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ART. XII. Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou plu- 
sieurs Séances extraordinaires sur un des points de la France qui aura été préala- 
blement déterminé. Un Bureau sera spécialement organisé par les membres présents 
à ces réunions. 

ART. XIV. Un Bulletin périodique des travaux de la Société est délivré gratuite- 
ment à chaque membre. 

ART. XVII. Chaque membre paye : 49 un droit d'entrée, 29 une cotisation an- 
nuelle. Le droit d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. Ce droit pourra ètre 
augmenté par la suite, mais seulement pour les membres à élire. La cotisation an- 
nuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de 
chaque membre, être remplacée par le versement d’une somme fixée par la Société 
en assemblée générale. (Décret du 12 décembre 1873.) (3). 

(1) Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait présenter dans l’ane de ses séances par deux 


membres qui auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président, 
eb avoir reçu le diplôme de membre de la Société. (Art. 4 du règlement administratif.) 


(2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être présentées chaque 
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des efforts dûs à la sortie des roches basaltiques (aujourd'hui je dis : 
atteint par le contre-coup des efforts qui ont produit les fentes ayant 
servi de cheminées d'éruption pour les basaltes). » 

En écrivant ces lignes, je me suis rappelé que l'absolu est souvent 
l'erreur. 

Si donc l'altitude régulière et uniforme des lambeaux du cal- 
caire d’eau douce du Nivernais prouve qu'ils n’ont pas été dérangés 
en grand, on peut admettre que les perturbations qui ont plus tard 
si fortement disloqué les grès éocènes et la molasse, ont dû néces- 
sairement réagir sur les ruptures plus anciennes. La théorie du mé- 
canisme de la production des failles situées entre le Morvan et le 
Mont-Blanc rend compte de ce qui a pu se produire; mais il y aurait 
bien de la présomption à vouloir déterminer d’une manière précise 
la vitesse de la propagation des ruptures qui se sont évidemment suc- 
cédées de l’ouest à l’est. 

Pour M. Douvillé le réseau des failles du Sancerrois constitue le 
système du soulèvement du Sancerrois, basé, comme je l'ai montré et 
comme notre confrère paraît l'admettre, sur une erreur d'optique. 
Cependant l'élément principal de ce réseau, qui n’a rien soulevé, passe 
au pied du Morvan et non à Sancerre; il remplace le système de sou- 
lèvement du Morvan, basé, lui aussi, sur une illusion. Cette substitu- 
tion de nom n’est donc point rationnelle. 

En résumé, le réseau des failles du Nivernais, tel que je l'ai décrit, 
ne constitue pas un système de soulèvement, et il se substitue à deux 
illusions : le système du Morvan et celui du Sancerrois. 


Quelques mots sur la rivière d’Aïin et le Buxra à l’époque 
miocène, 


par M. Tardy. 


Dans ma note sur les Glaciers miocènes en Bresse (1), j'ai signalé un 
dépôt erratique reposant sur le mamelon molassique de Varambon. 
Ce dépôt de cailloux semble nous révéler l'existence à cet âge d'agents 
analogues à ceux qui ont produit les dépôts erratiques quaternaires. 

Avec lui paraît se terminer, en Bresse, la série des couches marines, 
dont la plus élevée ne dépasse pas 300 mètres d'altitude. On peut en 
conclure qu'à cette époque les eaux de la mer miocène ne s’élevaient 
en Bresse que de fort peu au-dessus de ce niveau. 

Les couches miocènes, formées de sables fins ou grossiers, renfer- 


(1) Suprà, p. 184. 
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mant quelques dents de Squales, sont stratifiées et buttent contre les 
falaises jurassiques, avec de fortes inclinaisons qui ne diffèrent pas de 
celles que prennent les dépôts qui se font dans des eaux très-profondes. 
Rien dans leur situation ne révèle une dénivellation postérieure ; aussi 
serait-il difficile d'expliquer la disposition en voûte très-surbaissée des 
assises de Varambon, si l’orographie du Jura miocène ne venait à notre 
aide. 

Nulle part, en effet, entre la Bresse et une ligne qui passe à l’est de 
Nantua et qui suit l’une des grandes failles de la chaîne du Jura, on 
ne trouve de dépôt molassique. Ce fait, établi par les travaux de 
M. É. Benoît, nous prouve que cette région était émergée et que peut- 
être ses eaux pluviales s’écoulaient, comme aujourd'hui, par la rivière 
d'Ain. 

Dans cette hypothèse, la butte de Varambon est facilement expli- 
cable: c’est la barre du fleuve dans la mer miocène. La disposition 
des assises, les alternances de lits de grès et de sables offrant toujours 
la même courbure, tout concourt à nous rappeler le cordon littoral de 
Ja Méditerranée, que la Société a étudié en 1868 auprès de Montpellier. 
La présence, à l'extérieur de sa barre, d’un faible bourrelet est encore 
une preuve de cette origine. 

Cette barre formait un vaste demi-cercle autour de l'embouchure. 
Elle est à deux kilomètres de Pont-d’Ain. Sur la rive droite, à l’ouest, 
à deux kilomètres également, elle devait rejoindre un autre attérisse- 
ment où M. Falsan dit avoir trouvé quelques fossiles. Cet attérissemen t 
de molasse, visible au sommet de la route, près du pont du Suran, à 
un kilomètre de la gare de Pont-d’Ain, est indiqué dans les Études de 
M. Falsan sur la position stratigraphique des tufs de Meximieux. Sur 
la rive gauche, à l’est, on retrouve encore des attérissements de mo- 
lasse vers les embouchures du fleuve et dans son estuaire. 

Dans son ouvrage sur Les Villes mortes du golfe de Lyon, M. Len- 
théric nous montre (p. 35) comment les alluvions du fleuve, en arri- 
vant dans la mer, s’y déposent en un bourrelet courbe, « dont la con- 
vexité est naturellement tournée vers la mer ». 

Si la mer est sans marée, cette barre s'élève, comme les Theys du 
Rhône actuel, presque à fleur d’eau, et, divisant le courant en deux 
bras, elle forme bientôt une île qui sert d’origine à un delta. Si, au 
contraire, la mer a des marées, la barre est constamment rasée au- 
dessous du niveau de la mer et ne peut former que rarement un delta. 
Dans ce cas, si la côte est une falaise facile à entamer, les vagues 
rongent la côte et la nivellent en une surface qui plonge insensible- 
ment sous les eaux de la mer. 

C'est sous ce dernier aspect que se présentent la barre de l'Ain et le 
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vaste cap triangulaire de la rive gauche de cette rivière. Ce cap forme 
entre Soblay et l'Ain, de Neuville à Pont-d’Ain, une vaste plaine 
inclinée vers le sud, dont l'altitude est de 300 mètres au bord de la 
Bresse et de 309 au pied de la chaîne dont elle est la suite. La barre 
de l'Ain ne semble pas avoir donné naissance à un delta. Nous pour- 
rions donc presque en conclure que la mer des molasses de la Bresse 
était une mer à marées, et que les tempêtes attaquaient de front l’em- 
bouchure de l'Ain. Ce dernier fait, si en accord avec la climatologie 
actuelle de notre région, porte à penser que la circulation générale de 
l'atmosphère ne s’est pas modifiée depuis l'époque miocène. 

Conformément aux conclusions de M. Lenthéric, c’est aux plateaux 
émergés du Jura que l'Ain miocène a dû prendre les matériaux qu’il a 
déposés dans sa barre et dans son estuaire. Ces dépôts sont très-chargés 
de calcaire, mais le mica y abonde aussi. L'absence du mica dans les 
diverses roches sédimentaires des régions isolées des massifs grani- 
tiques, prouve que ce minéral est un produit spécial aux roches pri- 
mitives ou à leurs congénères ; ces roches n'existent pas en place dans 
les montagnes du Jura; le mica charrié par l'Ain miocène provient 
donc, soit de roches erratiques en décomposition, soit des molasses 
anciennes. Les roches jurassiques ne renferment pas du tout de miea. 
Les roches crétacées découvertes à Lains par le Frère Ogérien et à 
Leyssard par M. Benoît (1) contiennent un lit mince de sable qui, au 
dire de M. Benoît, est un peu micacé. Faut-il croire que c’est à ce seul 
gisement, disloqué au début de l’époque tertiaire, que l'Ain aurait 
enlevé tout le mica qu'il a charrié ? Je ne le pense pas; car M. Falsan (2) 
place les fossiles de la barre de l'Ain au niveau de Cabrières-d’Aigues, 
au-dessus des grès à Pecten scabrellus, qui terminent, à la source 
actuelle de l'Ain, la série des molasses du Jura. En effet, dans la 
chaine de l’est, celle qui est la plus haute et aussi la plus récente, à La 
Ferté, dans le val de Saint-Laurent-Grand-Vaux, M. Benoît indique 
comme derniers dépôts des grès coquilliers à Pecten scabrellus et P. 
Burdigalensis (3). Le Frère Ogérien, dans son Aistoire naturelle du 
Jura (p. 472), signale aussi ce dépôt comme s'étendant dans toute la 
vallée de Saint-Laurent-Grand-Vaux, où l'Ain prend actuellement sa 
source. 

D'après les fossiles de La Ferté cités par M. Benoît et ceux qu'il 
indique du bassin du Rhône et des Usses (4), les assises du Grand- 


(1) Note sur la découverte de la Craie dans le département de l'Ain, Bull.. 2° sér., 
t. XVI, p. 114 ; 1858. 

(2) Op. cit., tableau représentatif. 

(3) Bull. Soc. géol., 2° sér., t. XVI, p.379; 1859. 

(4) Bull., 3°sér., t. III. p. 436; 1876. 


580 TARDY. — AIN ET JURA MIOCÈNES. 26 juin 


Vaux correspondraient aux molasses bleues et aux grès coquilliers du 
Rhône, au Muschelsandstein des Tableaux de M. Renevier. Au-dessus 
se trouve, d’après M. Benoît, les molasses sableuses de la plaine, qui 
ne renferment plus que des débris de Peignes, d’Huîtres et de Bryo- 
zoaires. Ces dernières couches ne pénètrent déjà plus dans le Jura et 
sont immédiatement recouvertes par la série des molasses lacustres à 
Mastodontes et à lignites. Les eaux dans lesquelles se sont formés ces 
premiers dépôts lacustres ont nécessairement constitué un Rhône 
miocène, qui, au débouché des gorges ou des vallées du Bugey, a dû 
donner naissance à une barre. C'est sans doute cette origine qu’il 
convient d'attribuer aux grès tendres qui constituent la majeure partie 
de la colline située à l’ouest de Lagnieu, en face des gorges du Rhône. 

Cette colline offre du reste les plus grandes analogies avec la barre 
d'un fleuve; elle est courbe et sa concavité est tournée vers la vallée 
d'où devait venir le fleuve; elle est isolée à ses deux extrémités. Cet 
isolement est un des caractères qui distinguent la barre d’un fleuve 
d’une moraine glaciaire; en effet la moraine frontale est toujours le 
prolongement d’une des moraines latérales du glacier, sauf peut-être 
dans des cas très-rares; mais même dans ces cas, un bourrelet médian 
à la vallée vient dénoter l’origine morainique. A Lagnieu rien de 
semblable; un faible manteau de terrain erratique rappelle celui de 
Varambon, qui, ainsi que je l’ai dit plus haut, termine la série marine 
de la Bresse. 

Ces deux barres de l'Ain et du Rhône, placées dans les mêmes con- 
ditions d'altitude, sous les mêmes dépôts, et fort voisines l'une de 
l’autre. ne peuvent guère être d’âge différent. En effet, toutes deux 
supposent l'existence de la mer dans la Bresse. Celle du Rhône de- 
mande de plus la cessation du régime maritime dans le bassin des 
Usses ; elle est donc nécessairement comprise entre la dernière couche 
marine des Usses et la première couche lacustre de la Bresse. Or 
M. Falsan n'indique entre les couches à Pecten scabrellus et les pre- 
mières assises lacustres que les couches de Cabrières-d’Aigues, équi- 
valents des molasses de la barre de l'Ain. Les deux barres de l'Ain et 
du Rhône sont donc contemporaines. Or celle du Rhône, par ce fait 
même qu’elle demande l'établissement du régime lacustre dans le 
bassin des Usses, est postérieure à l’émersion des molasses à Pecten 
scabrellus de Saint-Laurent-Grand-Vaux. On peut donc penser que 
ces molasses ont été l’une des sources auxquelles l’Ain a emprunté le 
mica qu'il a si abondamment déposé dans sa barre et dans son 
estuaire. 

Dans cet ordre d'idées, nous sommes naturellement conduits à 
admettre que le soulèvement du val de Saint-Laurent et de la chaîne 
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Est du Jura dont il fait partie, a eu lieu à l’époque des molasses sa- 
bleuses des Usses, ou molasses de la plaine suisse, qui ne renferment 
dans le bassin du Rhône, d’après M. Benoît, que « peu de fossiles, 
seulement quelques débris de Peignes, d'Huîtres, de Bryozoaires, des 
dents de Poissons, etc., de la faune précédente (1) ». Ce dépôt, par ses 
caractères négatifs, peut bien correspondre à un changement orogra- 
phique; il ne peut donc pas être un obstacle à l'admission de ce chan- 
gement, qui se place si exactement entre les dépôts à Pecten scabrellus 
et les molasses lacustres à Mastodontes. 

En résumé, tandis que dans la chaine orientale du Jura, à Saint- 
Laurent-Grand-Vaux, il se déposait des molasses micacées à Pecten 
scabrellus, aucun dépôt ne se formait dans les deux chaînes occiden- 
tale et centrale, émergées depuis longtemps. 

Il y eut ensuite soulèvement de la chaîne orientale et dépôt, dans la 
plaine du Rhône et des Usses, des molasses sableuses, à débris de 
fossiles, qui terminent à l’est du Jura la série des formations marines 
de la Savoie et de la Suisse. Ce soulèvement de la chaîne orientale du 
Jura a donné à ce massit montagneux son orographie actuelle. 

En raison de cette orographie, l'Ain, tel que nous lé connaissons 
aujourd'hui, fut créé : il prenait sa source au milieu des molasses du 
Grand-Vaux et en charriait les éléments micacés jusqu'à son embou- 
chure dans la Bresse, qui était encore occupée par la mer. Cette mer 
avait sa plage à 300 mètres au-dessus du niveau des mers actuelles, sur 
une ligne qui est aujourd’hui encore horizontale au pied du Jura. A 
cette époque le régime lacustre avait déjà débuté dans les plaines de la 
Suisse et de la Savoie, et les eaux fournies par ces marais s’écoulaient 
par la vallée du Rhône. Ces deux cours d’eau, le Rhône et l’Ain, for- 
mèrent ainsi chacun une barre à leur embouchure dans la mer de Ja 
Bresse : l’une à Lagnieu, l’autre à Varambon, au pont du Suran 
et à Jujurieux. 

Sur la fin de cette époque, un dépôt erratique se forma sur les barres 
du Rhône et de l'Ain ; ce dépôt termine la série marine. 

C'est alors que commence la série lacustre de la Bresse, qu'on peut 
diviser en deux parties symétriques, renfermant chacune des marnes 
à lignites à la base, des tufs et des sables à la partie supérieure. Les 
dernières assises seront ensuite ravinées par les torrents de Ja fin de 
l’époque pliocène, qui produiront l'orographie actuelle. 


(1) Op. cit., p. 449. 
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Une variété de puits dans la Craie du Pas-de-Calais, 


par M. Tardy-. 


Aux divers accidents déjà signalés aux ingénieurs chargés de l'étude 
souterraine du Pas-de-Calais : plissements, failles, alignements de frac- 
tures, puits remplis de cailloux diluviens, etc. il convient d’en ajouter 
un autre, sur lequel M. de Cossigny a déjà appelé l'attention de la 
Société et qui résulte de fractures profondes. 

Il s'agit de cavités naturelles intérieures, qui se propagent de bas en 
haut, par dégradation lente de la voûte; le résultat final est un puits 
qui n’est pas toujours vertical et qui est rempli par la roche encais- 
sante devenue meuble. 

En 1862 j'ai vu un puits de ce genre qui s’ouvrait au bas de la haute 
falaise qui se dresse au sud-ouest du port de Dieppe. Ce puits, de plu- 
sieurs mètres de diamètre, était presque entièrement vide et laissait 
voir le ciel à travers toute l'épaisseur de la falaise. La mer avait enlevé 
la craie meuble qui le remplissait, mais un témoin de ce remplissage 
formait encore talus au pied de la paroi du puits faisant face à la mer. 


Observations sur les terrains primaires du Nord du dépar- 
tement d'Elle-et-Wilaine ef de quelques autres parties du 
massif breton, 

par MM. Gaston de Fromelin et Paul Lebesconte. 


L Introduction. — II. Terrains cambrien et silurien. — II. Observations relatives à 
quelques espèces des grès siluriens. — IV. Faune troisième silurienne du dépar- 
tement d’Ille-et-Vilaine. — V. Faune des calcaires d’Erbray (Loire-Inférieure). — 
VI. Terrains dévonien et carbonifère. — VII. Conclusions. 


I. INTRODUCTION. 


” Le bassin paléozoïque de Rennes, le plus considérable de ceux de 
l'Ouest de la France, se divise en deux parties bien distinctes, séparées 
par une vaste étendue de schistes cambriens. Nous avons déjà briève- 
ment établi (4) la succession des assises dans la partie méridionale, 
cette succession étant la même dans le Sud du département d'Ille- 


(1) Association Francaise pour l'avancement des Sciences, Congrès de Nantes 
(1875), p. 601 à 661 et 683 à 687, 
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et-Vilaine que dans l'Anjou, la Loire - Inférieure et le Morbihan. 
Dans le présent travail nous signalerons quelques faits nouveaux, 
relatifs à la géologie d'ensemble du massif armoricain; mais, comme 
dans nos publications antérieures nous avions presque complétement 
laissé de côté l'exposé de nos recherches dans la partie septentrionale 
d'Ile-et-Vilaine, ce sont les terrains de cette portion de la Bretagne que 
nous nous proposons principalement de faire connaître aujourd'hui. 

M. Delage a, deson côté, dans une étude parue récemment (1), exposé 
sur la même région des idées qui ne concordent pas toujours avec les 
nôtres. D'ailleurs, par suite des très-nombreux bouleversements du 
sol, les études stratigraphiques y sont d’une extrême difficulté ; malgré 
les explorations multipliées que nous avons faites pour arriver à en 
démêler la structure, nous ne pensons pas encore être arrivés à des 
résultats assez complets pour que nous jugions à propos d'entrer dans 
de longs détails. Nous nous réservons de le faire ultérieurement, en 
apportant la série des coupes relevées à l'appui de nos vues : aussi in- 
voquerons-nous principalement dans notre travail actuel les arguments 
paléontologiques et des études déjà faites dans d'autres parties de la 
Bretagne. En effet, la région au nord de Rennes est peut-être la plus 
inextricable de tout le massif armoricain, et nulle part, depuis le Bocage 
Vendéen jusqu’à la pointe de la Hague, et depuis le Finistère jusqu’à 
l’Anjou, il ne se présente autant de difficultés de détail. 

Les assises paléozoïques de ce pays, supérieures au terrain cambrien, 
appartiennent au terrrain silurien, au terrain dévonien, au calcaire 
carbonifère et au terrain houiller (2). Leur ensemble forme une bande, 


(1) Bull. Soc. géol. Fr., 3° sér., t. III, p. 368. 

(2) Comme documents intéressant la géologie et la paléontologie de cette région, 
on peut consulter les travaux de Boblaye, Blavier, Dufrénoy, M. Rouault, de Ver- 
neuil, Dalimier, etc.; les Coupes du chemin de fer du Mans à Brest; de Fourcy : 
Carte géologique des Côtes-du-Nord, 1844; H. Rendu : Étude sur les terrains des 
environs de Rennes dans leurs rapports avec la végétation, 1866; Tournouër : Sur 
les lambeaux de terrain tertiaire des environs de Rennes et de Dinan, en Bretagne, 

et particulièrement sur la présence de l'étage des sables de Fontainebleau aux envi- 
rons de Rennes, Bull. Soc. géol. Fr., 2° sér., t. XXV, p. 367, 1868; Sur quelques 
coquilles oligocènes des environs de Rennes, Id., 2 sér., t. XXIX, p. 481, 1872; 
de Limur : Sur la Gieseckite, les Kersantons et la lithologie des environs de 
Vannes, Id., 3° sér., t. I, p. 166, 1873; G. de Tromelin : Lettre à M. Guillier sur le 
terrain silurien de la Sarthe. Bull. Soc. Agr. Sarthe, t. XXII, p. 582, 1873-74; 
G. de Tromelin et P. Lebesconte : Note sur quelques Fossiles des grès siluriens de 
Saint-Germain-sur-Ille, La Bouexière, Champeaux, etc. (Ille-et-Vilaine), 185 ; 
Delage : Étude sur les terrains silurien et dévonien du Nord du département d'Ille- 
et-Vilaine, Bull. Soc. géol., 3° sér., t. II, p. 368, 1875; Zeiller : Note sur quel- 
ques troncs de Fougères fossiles, Id., 3° sér., t. III, p. 574, 1875; Sauvage : Note 
sur le genre Nummopalatus, etc., 1d., 3e sér., t. LIT, p. 613, 1875 ; Note sur les Pois- 
sons fossiles, Id., 3° sér., t. II. p. 631, 18%; G. Le Goarant de Tromelin et 
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dont la largeur, de douze cents mètres à peine aux limites des Côtes- 
du-Nord, augmente vers l’est, pour atteindre environ vingt kilomètres 
à la longitude de Vitré et en entrant dans le Maine. 

La présence du grès de Saint-Germain-sur-Ille et le développement 
du terrain dévonien constituent les principaux faits géologiques de cette 
région. Nous attribuons le grès de Saint-Germain à la Faune seconde 
silurienne et non au terrain dévonien ; c’est là le principal point en 
discussion. Nous avons exposé ailleurs diverses considérations à l'appui 
de notre thèse; nous ne les reproduirons pas ici, afin d'éviter les re- 
dites ; nous prions le lecteur de vouloir bien s’y reporter et de consul- 
ter les listes des fossiles que nous avons déterminés. Il ne s’agit pas de 
la classification de couches de passage, mais bien de la distinction à 
établir entre divers grès très-fossilifères, fort éloignés dans la série, 
puisqu'ils sont séparés par toute la hauteur occupée par la Faune troi- 
sième. Dès lors la lumière ne saurait tarder à se faire, d'autant plus 
que les grès, en Bretagne, sont relativement faciles à étudier, les dé- 
nudations les ayant peu affectés, et leur surface étant moins masquée 
par la végétation que celle des schistes et des calcaires. 


IT. TERRAINS CAMBRIEN ET SILURIEN. 


Lorsque l’on se dirige de la plaine de Rennes vers le nord, on 
constate que le sous-sol est formé de schistes cambriens, avec quelques 
bancs de quartzites, de poudingues, de grauwackes et de calcaires du 
même âge, recouverts par places de dépôts tertiaires et quaternaires. 
Cette plaine ne présente que de faibles reliefs dûs aux porphyres et 
aux diorites. 

Aucun débris organique n'avait, jusqu’à présent, été rencontré dans 
les schistes de Rennes; mais nous avons réussi à découvrir des fossiles 
dans les schistes de la carrière du Cerisier, près Néant (Morbihan), 
orientés 0.20°S. Quelques-unes des formes les plus distinctes parais- 
sent offrir des rapports avec les Oldhamia?; mais nous ne faisons ce 


P. Lebesconte : Essai d'un Catalogue raisonné des Fossiles siluriens des départements 
de Maine-et-Loire, de la Loire-Inférieure et du Morbihan, avec des Observations sur 
les terrains paléozoïques de l'Ouest de la France, Ass. Franc. p. l'avanc. Sciences, 
Congr. Nantes (1875), p. 601, 1876 ; Présentation de Fossiles paléozoïques du dépar- 
tement d'Ille-et-Vilaine et Note additionnelle sur la Faune silurienne de l'Ouest de 
la France, Ibid.. p.683, 1876; G. de Tromelin : Étude de la Faune du grès silurien 
de May. Jurques, Campandré, Mont-Robert, ete. {Calvados), avec des Observations 
sur divers fossiles paléozoïques de l'Ouest de la France, Bull. Soc. Linn. Normandie, 
3e sér., t. I, p.5, 1876; de Limur: Description du massif breton, Mém. Soc. Émul. 
Côtes-du-Nord, 1876 ; enfin la Carte géologique manuscrite de Durocher, dont de 
nombreuses copies ont été répandues et ses divers autres travaux. 
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rapprochement qu'avec de très-grands doutes et peut-être à tort, car 
elles pourraient appartenir à des Algues. D’autres rappellent des traces 
d’Annélides arénicoles (Arenicolites Kenta, Trom., Lebesc.), et nous 
avons retrouvé cette dernière forme dans les schistes de la carrière de 
Choiseul, au sud du bourg d'Amanlis (Ille-et-Vilaine). 

C'est à cet étage qu'appartient le calcaire magnésien découvert par 
M. Éloy, ingénieur de la mine de Pontpéan; on a cru y reconnaître 
des Bilobites, mais ce sont des apparences produites par le gauffrage 
de lits de schistes intercalés. Le calcaire de Saint-Thurial et celui des 
Mesliers, près du même bourg, sont également cambriens, ainsi que 
ceux du Haut-Coudray au nord de Corps-Nuds, d'Ernou au sud de 
Vern, d'Amanlis, où le calcaire est supporté par un banc gréseux, et 
de l’est de Domagné. C’est l'équivalent des calcaires magnésifères de 
Bahais, La Meauffe, Tessy, etc. (Manche), de ceux d'Evron (Mayenne) 
et des environs de Sillé et de Neuvillette (Sarthe). 

Les calcaires du Bois-David près Saint-Jacut et surtout ceux de 
Keroffret au sud de Quistinic (Morbihan) paraissent aussi appartenir à 
cet étage. L'âge de celui de Cartravers près Harmoët (Côtes-du-Nord) 
est encore indéterminé (1). 

Il n’est pas inutile de déclarer que nous appliquons le nom de ter- 
rain cambrien aux couches que nous considérons comme synchroniques 
des deux divisions du Longmynd dans les Iles Britanniques et de l'étage 
B de Bohème, à Arenicolites sparsus, Salt, Tant que la Faune primor- 
diale de M. Barrande n'aura pas été rencontrée en Bretagne, la limite 
restera indécise entre les terrains silurien et cambrien. Malheureuse- 
ment toutes les recherches faites pour découvrir cette intéressante 
faune ont été infructueuses jusqu’à présent. 

Les poudingues pourprés et les schistes rouges, qui dans la région 
méridionale d’Ille-et-Vilaine séparent le terrain cambrien du grès 
armoricain, ne sont pas représentés dans la région septentrionale : le 
poudingue pourpré d'Erqui (Côtes-du-Nord) n'appartient pas à cette 
région ; il constitue l’un des jalons qui relient le bassin bas-normand 
au terrain silurien de l'Ouest de la Bretagne. Quant à l’ilot indiqué sur 
la carte de Durocher à Saint-Rémy-du-Plain (fle-et-Vilaine), il est 
formé de quartz laiteux éruptif. 

Avant la découverte de débris organiques dans le terrain cambrien 
de Bretagne, les schistes rouges étaient considérés comme présentant 
les premiers indices de la vie dans notre pays. Ils offrent une grande 


(1) Quant au calcaire dolomitique, saccharoïde, avec trémolite, du Moustoir en 
Billiers (Morbihan), nous l'attribuons au terrain laurentien, comme le calcaire de La 
Paquelaie en Montoir (Loire-Inféricure) et celui qui se trouve au sud du Hävre-de- 
la-Gachère (Vendée). Voir Ess. Cat. Foss. sil., Ass. Franc. Congr. Nantes, p. 606. 
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analogie de faune et même un passage graduel avec le grès armoricain 
ou grès à Bilobites. Ce dernier étage nous a fourni, dans la localité de 
Sion (Loire-Inférieure), les plus anciens Trilobites {Asaphus Armori- 
canus, Trom., Lebesc.), Céphalopodes, Acéphalés et Graptolithes de 
Bretagne, dans les bancs à Lingula Lesueuri, Rou. Ce sont des espèces 
de la Faune seconde silurienne bien caractérisée, et cette découverte 
démontre combien était erronée l'opinion de ceux qui plaçaient cet 
étage dans le terrain cambrien. 

Tous les géologues bretons paraissent d'accord aujourd'hui pour 
placer le Grès armoricain de M. Rouault immédiatement au-dessous 
des schistes ardoisiers à Calymene Tristani. Ce grès.diffère beaucoup 
des autres grès siluriens, et par ses fossiles, et par son faciès pétrogra- 
phique. M. Rouault l’a déjà signalé dans le Nord d'Ille-et-Vilaine, 
mais il le cite à tort à la butte de Bon-Air, entre Ercé et Gahard (1), 
car sur ce point, à la carrière de Bellecour, nous avons rencontré le 
grès dévonien avec ses fossiles. Mais nous avons trouvé des Bilobites 
et les formes qui les accompagnent (Frœna Saint-IHilairei, Rou., Cru- 
ziana Lefebvrei, d'Orb., C. Goldfussi, Rou. sp., C. Cordieri, Rou. sp., 
Foralites Pomeli, Rou., Vermiculites Panderi, Rou., etc.) dans diverses 
localités de la région qui nous occupe. On constate l'existence du grès 
armoricain au bois de Fertay, sur la route de Saint-Aubin-d’Aubigné 
à Sens, où le grès disparaît sous le terrain dévonien. Il réapparaît à 
Gosné, l’une des localités types de M. Rouault, d’où on le suit au Haut- 
Sévail, au Haut-Breuil, sur la route de Saint-Aubin-du-Cormier à La 
Bouexière, aux Changeons, à La Haie-d’Izé. Au nord de Vitré, on peut 
l’observer à La Pellerie, où nous avons trouvé des Bilobites, aux Cher- 
botières, à La Mare et à Baillé, et constater qu'il est inférieur aux 
schistes ardoisiers. Nous avons également rencontré des indices de 
Bilobites à Vignoc, à Janson, au Rocher des Amis et à La Touche à 
l’ouest d'Ercé, où le grès est recouvert sur ses deux flancs par le 
schiste ardoisier. C’est par erreur que M. Delage l'a indiqué, et seule- 
ment à cause de l’analogie des roches, à la butte de la Normandie, 
près de l’étang d’Ouée, dans la forêt de Haute-Sève et au Rocher 
d'Ercé ; nous avons, en ces divers endroits, recueilli des fossiles dévo- 
niens de la faune de Gahard et de Saint-Aubin-d’Aubigné. Enfin, sur 
une indication de M. Sacher, nous avons trouvé des Bilobites, parti- 


(1) Note sur de nouvelles espèces de fossiles découvertes en Bretagne, Bull. Soc. 
géol., 2° sér.,t. VI, p. 377; 1849 ; — Note préliminaire sur une nouvelle formation 
découverte dans le terrain silurien inférieur de la Bretagne, Bull., 2 sér., t. VIT, 
p- 724 ; 1850.— On sait que M. Rouault plaçait le grès à Bilobites au-dessus des schistes 
ardoisiers. Cailliaud est allé jusqu'à le considérer comme dévonien /Bull., 2° sér., 
t. XIII, p. 39; 1855). 
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culièrement Cruziana rugosa, d'Orb., à Châtillon-en-Vendelais ; on 
peut en cet endroit remarquer que les lits de schistes psammitiques 
intercalés dans le grès sont également fossilifères. 

On rencontre des Tigillites { T. Dufrenoyi, Rou., T. Danieloi, Rou.) 
à Saint-Aubin-du-Cormier, à Malno, à Montautour, c’est-à-dire dans 
les localités où M. Rouault les avait déjà signalés il y a bien des an- 
nées; mais ces formes ne peuvent plus être considérées comme abso- 
lument caractéristiques du grès armoricain, depuis que leur existence 
est connue à May (1) et dans les grès de Saint-Germain et de la Lande 
de Baugé. 

Au-dessus du grès à Bilobites vient le grand étage des schistes ardoi- 
siers, avec Calymene Tristani et Placoparia Tourneminei. Les localités 
les plus fossilifères sont : Mur-de-Bretagne, Guitté (Côtes-du-Nord), 
Ercé (2) et Vitré (Ille-et-Vilaine), Andouillé (Mayenne). Nous y avons 
recueilli beaucoup d'espèces dont nous avons déjà donné des listes 
partielles. Les schistes d’Andouillé (côte de Bel-Air, côte de La Pichar- 
dière) à Æomalonotus rarus, Corda sp., Beyrichia reticulata, Borne- 
mann (3), Lingula subgranulata, Trom., Lebesc., Placoparia Tourne- 
minei, Rou., nous paraissent appartenir à un niveau supérieur à 
celui de Vitré; on y rencontre des Acéphalés des genres Pseudarca 
( —= Siliquarca, Trom., Lebesc.) (4) et Lyrodesma, identiques ou 
très-rapprochés de ceux des grès de Saint-Germain et de May. La 
faune d'Andouillé se retrouve de Mortain (Manche) à Domfront 
(Orne), et partiellement à la Côte-du-Creux (Sarthe). 

Suivant M. Delage, les schistes de Vitré seraient mélangés de grès. 
En réalité il n’y a pas alternance, mais bien superposition au grès 
armoricain des schistes à Calymene Tristani, et superposition à ceux-ci 
du grès à faune de Saint-Germain. Nous n’ignorons pas que dans la 
presqu'ile du Cotentin le grès des Moitiers-d'Allonne à Ascocrinus Bar- 
randei el Homalonotus Vieillardi, Trom., Dollfus (5), contient Caly- 


(1) Morière, De la présence du genre Scolithus dans le grès silurien de May, Bull. 
Soc. Linn. Norm., 2° sér., t. VIIL, p. 119; 1874. — De Tromelin, Lettre à M. Guillier 
sur le terr. sil. Sarthe, Bull. Soc. Agr. Sarthe, t. XXII, p. 589; 1874 ; — Étude de la . 
Faune du grès sil. May, Bull. Soc. Linn. Norm., 8° sér., t. I, p. 25, 28 et 61; 1876. 

(2) Les schistes d'Ercé nous ont fourni : Calymene Aragoi, Rou., C. Tristani, 
Brongn., Primitia simplex, Jones, Redonia Duvaliana, Rou., R. Deshayesiana, Rou., 
une Cystidée voisine d'Echinosphærites aurantium, etc. 

(3) Cette espèce a été établie dans le Supplément à la Paléontologie de l'ile de Sar- 
daigne du professeur Meneghini, pl. I, fig. 2-4 ; 1860. 

(4 Note sur qlq. Foss. des grès sil. de Saint-Germain, p.5 ; 187. 

(5) Voir Bull. Soc. Linn. Norm., 3° sér., t. I, p. 16; 1876. Nous avons trouvé à La 
Bouexière deux pygidiums qui semblent devoir être rapportés à cette espèce, qui 
serait, dès lors, commune à ces deux étages de grès. 
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mene Tristani et des Graptolithes, et que sa faune le place sur le même 
horizon que les ardoises d'Angers; mais il est différent de ceux du Nord 
du département d'Ille-et-Vilaine. 

Nous n'avons jamais rencontré aux environs de Vitré de grès conte- 
nant la faune des ardoises, comme cela devrait arriver s'ils y étaient 
intercalés; au contraire, il faut considérer le grès de Saint-Germain à 
Calymene Bayani comme constituant une zone bien distincte, quoique 
appartenant au même grand étage. 

C'est sur un horizon correspondant à celui du grès de May et deses 
analogues dans le Calvados et la Manche, que nous le plaçons, sans 
prétendre, bien entendu, établir un parallélisme parfait, car la com- 
munauté d'espèces pourrait, à la rigueur, être considérée comme la 
conséquence de la similitude des sédiments. On ne trouve pas, non 
plus, à Saint-Germain, des fossiles tels que : Zllænus docens, Trom., 
I. Viducassianus, Trom., Ribeiria conformis, Salt., R. magnifica, 
Salt., Endoceras Edgelli, Trom., Conularia pyramidata, Hœningh., 
C. plicosa, Barr., C. rugulosa, Barr., Lingula Morierei, Trom. (1); 
pourtant il y a de grandes probabilités de retrouver plus complétement 
la série silurienne en Bretagne qu’au sud de Caen, où elle est recou- 
verte par le terrain jurassique. | 

Dès 1873 l'un de nous a établi la distinction à faire entre le grès de 
Saint-Germain-sur-Ille rapporté au terrain silurien (Faune seconde), 
et le grès de Gahard considéré comme formant la base du terrain dé- 
vonien tel qu'il est compris dans l'Ouest de la France. On peut lire 
dans ce travail (2) : « Le grès de Brülon (Sarthe) à Pleurodictyum 
appartient au niveau du grès de Gahard, très-répandu en Bretagne, et 
que M. Rouault a assimilé au grès de May, erreur qui ne peut s'expliquer 
que par la confusion des grès de Gahard avec les grès voisins de Saint- 
Germain, qui, eux, appartiennent à la division silurienne inférieure et 
offrent avec May un certain nombre de formes communes. » 

Dans d’autres mémoires nous croyons avoir démontré l’âge silurien 
du grès de Saint-Germain (3), en nous fondant principalement sur 
l'existence, dans ce grès, de Trilobites tels que: Calymene Bayani, 
Trom., Lebesc., Æomalonotus Brongniarti, Desl. sp., Æ. Vicaryi, 
Salt., Dalmanites incertus, Des. sp., D. mimus, Salt. sp., D. Phillipsi, 


(1) Cette espèce est celle qui a été décrite par Davidson sous le nom de Lingula 
sp. (Silurian Brachiopoda, pl. I, fig. 31; 1866 (Palæont. Soc., t. XIX) ; Quart. Journ, 
Geol. Society, t. XXVI, p. 77, pl. IV, fig. 4; 1870). 

(2) G. de Tromelin, Lettre à M. Guillier sur le terrain silurien de la Surthe, 
Bull. Soc. Agr. Sarthe, t. XXII, p. 584; 1873-74. 

(3) G. de Tromelin et P. Lebesconte, Note sur qlq. Foss. des grès sil. de Saint- 
Germain ; 1875; — Ess. Cat. Foss. sil., Ass. Franc., Congr. Nantes, p. 643: — 
Fossiles paléozoïques d'Ille-et-Vilaine, Ibid., p. 684 et 687; 1876. 
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Barr.; de divers Brachiopodes tels que : Orthis redux, Barr., O0. Bud- 
leighensis, Davidson, etc.; et des Graptolithes : Didymograpsus Mur- 
chisoni?, Bœck (1). Diplograpsus Baylei, Trom., Lebesc., qui accom- 
pagnent les autres fossiles à Saint-Germain. La dernière espèce citée 
y est assez abondante, et les géologues rennois la connaissent depuis 
longtemps. M. Sacher, préparateur à la Faculté des Sciences, la décou- 
vrit en compagnie de Bayan, qui, dans les notes du cours de M. Bayle, 
en a donné un croquis en l’attribuant à Diprion pristis, His. (2). 

Parmi les espèces de ce grès que nous avons déterminées, plus des 
deux tiers existent dans le grès de May ou dans les schistes ardoisiers 
à divers niveaux, sans en compter d'autres qui se retrouvent dans le 
terrain silurien inférieur de l'Espagne, du Portugal, de la Bohême et 
des Iles Britanniques. 

Nous ne saurions, non plus, considérer les Graptolithes qui accom- 
pagnent les fossiles de Saint-Germain, comme indiquant le niveau 
des Phtanites de l'Anjou signalées par M. Farge (3); car les espèces 
sont bien distinctes, et celles des phtanites sont les mêmes que celles 
des schistes ampéliteux, c'est-à-dire qu'elles appartiennent à la Faune 
troisième silurienne. 

A l’ouest de Vitré nous avons pu voir un passage graduel et la su- 
perposition aux schistes ardoisiers de ces localités, des grès de Cham- 
peaux et de Marpiré, qui contiennent beaucoup des espèces de Saint- 
Germain, de La Buzardière en Liffré et de La Bouexière. Nous avons 
aussi constaté la superposition aux schistes, du grès de Chevré, dont la 
faune est analogue. Ce n’est pas à Saint-Germain même que l'on peut 
bien étudier les faits, et il faut admettre l'existence de failles dans 
cette localité, où ces couches paraîtraient reposer sur le Cambrien, sans 
interposition des schistes à Trilobites et du grès armoricain; d’ailleurs 
le contact n'est pas visible au sud de Saint-Germain, le sous-sol étant 
masqué, sur un espace de trois à quatre kilomètres, par un puissant 
dépôt quaternaire. A Saint-Germain le grès est incliné vers le sud, 
mais plus au nord il se retourne pour plonger en sens inverse, ainsi 
qu’on peut le constater à la carrière du Rocher et dans la tranchée 
du chemin de fer. La dislocation des couches a été produite par les 


(1) Nous n'avons pas rencontré Didymograpsus Murchisoni? dans les bancs gréseux 
de Saint-Germain, mais seulement dans les minces lits schisteux intercalés et tou- 
jours d’une faible épaisseur. ( 

(2) Cours de Géologie professé à l'École des Ponts-et-Chaussées, p. 6; 1866. D’après 
une déclaration verbale, ce Graptolithe ne provient nullement de Gabard, mais bien 
de Saint-Germain. 

(3) Mémoire sur les progrès de la Géologie dans le dép. de Maine-et-Loire {Assises 
scientifiques d'Angers, 1871) ; 1873. 
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granites et les diorites qui sont au nord-ouest de la bande de grès de 
ce pays. 

Quant au grès de la Lande de Baugé, nous le plaçons dans le même 
étage, parce qu'à La Bouexière (carrière de la Grande-Fontaine), on 
retrouve les mêmes espèces dans une roche semblable, au-dessus du 
grès tendre à Orthis du Rocher et de La Martinière. La Lande de Baugé 
nous a fourni : Dalmanites Phillipsi, Barr., anneaux d’'Æomalonotus, 
Bellerophon bilobatus, Sow., B. Deslongchampsi, d'Orb., Pleuro- 
tomaria Bussacensis, Sh., Orthonota Normaniana, d'Orb. sp., Modio- 
lopsis Heberti, M.-Ch., Clidophorus amygdalus, Salt., Orthis Budlei- 
ghensis, Dav., fragments de Crinoïdes, Tigillites, etc. Quoiqu’on en ait 
dit, aucune de ces espèces n’a été trouvée dans le Finistère, ni par 
M. Lehir, ni par aucun des autres collecteurs locaux. Plusieurs espèces 
de Baugé sont, au contraire, identiques avec celles des grès du Calva- 
dos, que la roche rappelle aussi beaucoup par place. Rien ne nous fait 
pressentir l’existence de la faune de May dans la Bretagne occidentale. 

Pas plus que Dalimier (1), nous n'avons rencontré « les grès contem- 
porains de celui de May en relation directe avec le grès auquel se rat- 
tachent les schistes ampéliteux (p.145). » Dans l’état actuel de nos con- 
naissances, il serait prématuré de déclarer si le grès à ampélites forme 
simplement la partie supérieure du grès de Saint-Germain, ou s’il en 
est séparé par d'autres couches. Les ardoises de l’âge des couches 
de Renazé (Mayenne), Coësmes, Riadan (Ille-et-Vilaine), de la région 
méridionale, qui contiennent des Trilobites des genres Ampyx et Tri- 
nucleus, n'ont pas été rencontrées aux environs de Vitré ; au contraire, 
près de cette ville, c'est dans le grès de Bas-Pont, supérieur aux 
schistes ardoisiers, que nous avons trouvé Trinucleus Goldfussi. Dès 
lors, nous ne pouvons pas dire, avec certitude, si les ardoises à Trinu- 
cleus sont plus anciennes ou plus récentes que les grès de May et de 
Saint-Germain. Ce problème sera peut-être résolu par l'étude appro- 
fondie du bassin normand ou septentrional. 

On sait que le terrain silurien supérieur est représenté dans le massif 
breton d’une façon très-rudimentaire. Dans la région nord du bassin 
de Rennes, les schistes ampéliteux de La Ménardaie près Gahard et 
ceux de Princé contiennent divers fossiles de la faune troisième, mais 
mal conservés. Nous indiquerons seulement : Graptolithus colonus, 
Barr., G. nuntius, Barr., Rhynchonella ampelitidis?, Trom., Lebesc., 
à La Ménardaie, Graptolithus colonus?, Hyolithes simplex, Barr., à 
Princé. Ces ampélites sont intercalées dans des grès sans fossiles, durs, 


(1) Essai sur la Géologie comparée du plateau méridional de la Bretagne, Bull. 
Soc. géol., 2° sér.,t. XX, p. 126; 1862. 
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noirs, pyriteux, fort différents des grès plus tendres, souvent micacés, 
généralement gris-jaunâtres ou noirâtres, de Saint-Germain et de La 
Bouexière. On peut en voir de bons types à La Ménardaie même et à La 
Croixille (Mayenne). M. Delage ne les mentionne pas comme assise 
spéciale, dans la légende de sa carte, et il les colore comme le grès ar- 
moricain. Les ampélites que contiennent ces grès sont bien du même 
âge que celles du tertre de Poligné près Bain. 

La faune de Feuguerolles n’a pas été rencontrée dans le Nord 
d'Ille-et-Vilaine; mais l’année dernière nous avons eu la satisfaction 
de la reconnaître dans la partie méridionale, à Martigné-Ferchaud et à 
Thourie : Cardiola interrupta, Sow., Graptolithus priodon, Bronn, 
accompagnés d'espèces de Feuguerolles (Calvados), Saint-Sauveur-le- 
Vicomte (Manche), Chemiré-en-Charnie (Sarthe), Saint-Jean-sur-Erve, 
Briassé (Mayenne), se trouvent dans des sphéroïdes d’une argile gré- 
seuse, noirâtre, ou de minerais de fer, variant de la grosseur du poing 
à celle de la tête. Ces minerais sont indiqués en partie sur la carte de 
Toulmouche (1), mais non sur celle de Durocher. Leur existence à ce 
niveau est d’une très-grande importance au point de vue des recher- 
ches industrielles, car on n’en connaissait qu'entre le grès armoricain 
et les schistes ardoisiers et dans les grès dévoniens. 

Nous avons été les premiers à signaler Cardiola interrupta et di- 
verses autres espèces de l'étage E de Bohême, dans la Loire-Inférieure, 
à l'ouest de Villepot, entre Derval et Luzanger et entre Luzanger et 
Sion, dans des conditions analogues à celles des localités de Martigné 
et de Thourie dans Ille-et-Vilaine. On ne peut donc plus considérer 
cet horizon comme propre à un très-petit nombre de points de la 
Basse-Normandie et du Maine ; de nouvelles explorations le feront sans 
doute reconnaître dans d’autres localités de Bretagne. Mais à Martigné 
et à Thourie la couche à sphéroïdes est supportée par un grès blan- 
châtre ou rubigineux, lustré, fossilifère. Les espèces consistent en 
Brachiopodes, en Bryozoaires et en Fucoïdes ; malheureusement les 
fossiles y sont rares et mal conservés; nous indiquerons, mais avec 
doute : Dalmanites incertus, Desl. sp., Tigillites præcylindricus, Trom. 
(cf, T. Danieloi, Rou.), Orthis redux, Barr., O. Budleighensis, Dav., 


(1) Carte géologique et minéralogique du département d'Ille-et-Vilaine, Mém. Soc. 
géol. France, l°° sér., t. II, p. 41, pl. IIT; 1835. 

Les minerais de fer que l’on trouve dans la Loire-Inférieure à un kilomètre au 
sud de Luzanger, appartiennent peut-être aussi à la Faune troisième silurienne. 

On peut consulter, au sujet des minières de fer de la Bretagne, un travail de M. E. 
Lorieux sur les ressources minéralurgiques et salicoles de la Loire-Inférieure (Ass. 
Franc., Congrès de Nantes, p.47; 1875). 

M. Barrande nous apprend aussi qu'il existe des minerais de fer à Tachlowitz, 
dans la partie inférieure de l'étage E de Bohême /Déf. Colonies, II, p. 35). 


1876. DE TROMELIN ET LEBESCONTE. — TERR. PRIM. DE BRETAGNE. 993 


Furca Bohemica, Barr. (Voir Ét. Faune du grès sil. May, Bull. Soc. 
Linn. Norm., 3e sér., t. [, p. 69 ; 1876). D’après cette faunule, nous 
croyons pouvoir considérer le grès de Thourie et de Martigné comme 
représentant le grès de May, dont l'existence dans la partie méridionale 
de la Bretagne était encore hypothétique. 

Le dépôt des couches à Faune troisième silurienne paraît avoir été 
interrompu par l'apparition des granites du Bocage Normand et Nan- 
tais (4). 


Dans le tableau ci-contre nous exposons la classification des assises 
siluriennes d'Îlle-et-Vilaine, telle que nous la concevons d’après nos 
recherches. Il montre quelles analogies et quels contrastes existent 
entre ces deux fractions du même bassin. Nous ne présentons pas, 
d’ailleurs, cette classification comme définitive. 


IIT. OBSERVATIONS RELATIVES A QUELQUES ESPÈCES DES GRÈS SILURIENS. 


1° Brachiopodes. 


À. Orthis redux, Barr., Ueber die Brachiopoden der silurischen 
Schichten von Bæœhmen, Naturwissenschaftliche Abhandlungen, t. IX, 
p. 201, pl. XVIIL, fig. 7; 1848; — Jd., Trom., Ét. Faune du grès sil. 
May, Bull. Soc. Linn. Norm., 3e sér., t. F, p. 59; 1876 (cœt. excl.). 

Jusqu'à présent on a considéré, dans l'Ouest de la France, l’espèce du 
genre Orthis si commune dans le grès de May, comme le type local d’O. 
reduæ ; mais M. Barrande ayant bien voulu nous donner des exemplaires 
de Bohême, nous avons pu reconnaître que cette assimilation n’était pas 
fondée, ainsi que nous l’avions déjà fait pressentir (2). Néanmoins O. 
reduxæ, conforme au type de Bohême, existe dans l'Ouest, et elle est 
assez abondante dans les grès à Saint-Germain, à La Bouexière et à 
Champeaux. Nous ne l'avons jamais rencontrée à May même; on en a 
cependant recueilli quelques exemplaires, conformes aux types de 
Bohême, dans le grès de la Brèche-au-Diable (Mont-Robert) au nord 
de Falaise, dans une roche très-analogue à celle de Saint-Germain. Il 
est probable que les échantillons que divers auteurs ont attribués à ©. 


(1) Ces granites ont été décrits par M. Michel-Lévy : De quelques caractères micros- 
copiques des roches anciennes acides, considérés dans leurs relations avec l'âge des 
éruptions, Bull. Soc. géol., 3° sér., t. II, p. 199; 1875 (PL. V, fig. 1 : Granite por- 
phyroïde de Vire). 

(2) G. de Tromelin et P. Lebesconte, Note sur qlq. Foss. des grès sil. de Saint- 
Germain, p. 7; 1875; — Ess. Cat. Foss. sil., Assoc. Franc., Congr. Nantes, p. 642, 
et passim; 1876. 
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Classification des assises siluriennes du département 


Faune troisième. 


Faune seconde. 


d'Ille-et- Vilaine et des pays voisins. 


RÉGION MÉRIDIONALE. RÉGION SEPTENTRIONALE. 


à Calymene Blumenbachi et Hurpes ve- Manque. 
nulosus. 


Calcaire ampéliteux de Briassé Dyneh 
Sphéroïdes gréseux et ferrugineux de Marti- 
gné-Ferchaud, Thourie, etc., à Cardiola BRqris 


interrupta et Graptolithus priodon. 


Schistes ampéliteux de La 
Ménardaie et de Princé. 
Grès noir, azoïque, de La 
Ménardaie au nord de Ga- 
hard, et de La Croixille. 


= blanc d'Erbray (Loire-Inférieure) 


de l’Anjou à Graptolithus colonus. 
)Grès blanc, azoïque, de Poligné ; Grès de 


Schistes ampéliteux de Poligné et phtanites 
Bourg-des-Comptes ; Grès de Beslé. 


Ardoises à Trinucleus de Riadan, Coesmes, 


Renazé. Non constaté. 


Grès de Bas Pont, près Vitré, 
à Trinucleus Goldfussi. 
Grès de la Lande de Baugé. 
Grès de Saint-Germain, de 
-? Grès de Thourie (représentant local du) La Bouexière, etc., à Orthis 
grès de May). redux, 0. Budleighensis , 
Pseudarcatypa, Di »lograp- 
sus Baylei, Cornulites con- 
fertus, -Calymene Bayani, 
Lyrodesma ue) pese D lle UE! NON N LATE 


Ne A EE de Domfront (Orne) 
et d'Andouillé (Mayenne). 


lArdoises de La Couyère. 
| Schistes à nodules de Guichen, Bain. La Hu-/Couches supérieures de Vitré. 
naudière, etc., etc., à Calymene Tristani, 
Placoparia Tourneminer, Acidaspis Bu- 
chi, etc. 
Ardoises d'Angers à Ogygia Desmaresti, 
etc. 


Ardoises de Vitré. 


Schistes de Laillé et de Sion, à Placoparia 


Zippei, Hyolithes cinctus, etc. Non constaté. 


Grès de Sion à Asaphus Armo- 

ricanus et à Lingula Lesueuri. 

Grès Grès à Myocaris et à Lyrodesma 
armoricain ) Armoricana. 


Grès blanc RE 
Grès pourpré } à Bilobites. 


Grès armoricain. 


pire rouges. Manque. 


Poudingues (sans fossiles). 


(La présence de la Faune primordiale silurienne n’a pas été constatée 
ans le massif breton). 


{ Schistes de Rennes (fossilifères). 
TERRAIN CAMBRIEN. { Schistes satinés, luisants. 


TERRAIN LAURENTIEN. { Micaschistes. 


Gneiss. 
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redux, Barr., appartiennent le plus souvent, en réalité, à d’autres 
espèces. 

O. Monnieri, Rou. (0. Vicaryi, Dav.), des grès dévoniens de Gahard, 
du Cotentin et de la rade de Brest, en est également fort différente, 
aussi bien que d'O. Budleighensis et des Orthis qui leur sont associées 
dans notre terrain silurien. 

2, O. Budleighensis, Davidson. — O. redux, Salter, Quart. Journ. 
Geol. Soc., t. XX, p. 29%, pl. XVI, fig. 7; 1864; — Zd., Dav., Sil. 
Brach., p. 224, pl. XXVIIL, fig. 6-9 ; 1869 ; — Zd.?, var. Budleighensis, 
Dav., Quart. Journ. Geol. Soc., t. XXVI, p. 82, pl. V, fig. 9-19 ; 1870. 
— Cf. O. Fuliceræi, Rou., Bull. Soc. géol. Fr., 2e sér., t. VIE, p. 366; 
1851; — O. Bussacensis, Sharpe, Quart. Journ. Geol. Soc., t. IX, 
p. 153, pl. VII fig. 3; 1853; — O, testudinaria, Vern., Barr., Bull. 
Soc. géol. Fr. 2e sér.; t. XII, p. 993, pl. XX VIE fig. 9; 1855; — 7d., 
Meneghini, èx La Marmora, Voyage en Sardaigne, 3° part. : Description 
géologique, t. I, p. 108, pl. A, fig. 6, 7 et 9; 1857; — Jd., Malaise, 
Description du terrain silurien du Centre de la Belgique, p. 94, pl. V, 
fig. 1-4; 1873; — Id., Sow., Murch., Dav., etc. {non Dalman, 1827). 

L'espèce la plus répandue dans le grès de May doit prendre comme 
nom spécifique celui sous lequel M. Davidson l’a décrite comme va- 
riété d'O. redux; en effet elle est réellement différente d’O. redux. 
Nous pensons qu’elle est identique avec l'espèce des schistes de Vitré 
que M. Rouault 4 nommée O. Filiceræi, et ce dernier nom devrait être 
imposé à l'espèce de May si notre opinion est fondée; malheureusement 
nos individus de Vitré sont trop déformés pour que nous soyons en 
mesure de décider la question. 

Il existe dans notre grand étage des schistes ardoisiers une espèce 
qu'il nous paraît impossible de distinguer de celle de May; elle est par- 
ticulièrement abondante à Andouillé (Mayenne) et à Domfront (Orne); 
on la trouve également à Morgat près Crozon (Finistère), à La Hunau- 
dière (Loire-Inférieure), à la Côte-du-Creux (Sarthe), etc., et elle y est 
citée sous les noms d'O. redux, O. Filiceræi, O. testudinaria. C'est 
bien la même que celle d'Espagne qui porte ce dernier nom, et elle ne 
paraît pas différer de celle de Belgique et des Iles Britanniques, sans 
que l'on puisse dire qu'elle soit conforme au type de la Scandinavie. 

Toujours est-il que nous retrouvons l'espèce de May, associée à O. 
reduæ, dans le grès de Saint-Germain, de la Bouexière, de Champeaux, 
et dans celui de la lande de Baugé. Elle y est d'ailleurs beaucoup 
moins fréquente que dans le Calvados. 

3. O. pulvinata, Salter, Quart. Journ. Geol. Soc., t. XX, p. 291, 
pl. XVIL fig. 8; 186%; — Zd., Dav., Quart. Journ. Geol. Soc., t. XXVI, 
p. 83, pl. V, fig. 17-19; 1870. 
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L'espèce que nous rapportons à celle-ci abonde dans nos grès. A 
Saint-Germain elle se trouve sur les mêmes morceaux que Diplograp- 
sus Baylei; bien que souvent mal conservés, les individus détermina- 
bles sont loin d’être rares. Nous avons fait cette identification après 
avoir comparé avec les nôtres des échantillons des galets de Budleigh- 
Salterton, que nous tenons de M. Wyatt-Edgell et de M. Vicary; la 
roche de ces galets est identique avec celle de May. L'âge de cette 
espèce erratique est maintenant fixé par suite de sa présence dans le 
terrain silurien de l'Ouest de la France (Loc. : Saint-Germain, La 
Bouexière, Champeaux). | 

4. O. Berthoisi, Rou., var.? erratica, Dav., Si. Brach.. p. 233, 
pl. XXXIL, fig. 21-28 ; 1869 ; Quart. Journ. Geol. Soc., t. XXVI, p. 83, 
pl. V, fig. 13-16; 1870. — Cf. O. Berthoisi, Rou., Bull. Soc. géol., 
2 sér., t. VI, p. 68, pl. IL, fig. 4; 1849; — 7d., Sharpe, Quart. 
Journ. Geol. Soc., t. IX, p. 154, pl. VII, fig. 4 ; 1853. 

On trouve à Saint-Germain-sur-Ille et à La Bouexière, particulière- 
ment à La Martinière, une espèce identique avec celle de Budleigh- 
Salterton ; nous en avons également recueilli un exemplaire dans le 
grès de May. On ne saurait décider si elle est réellement assimilable 
aux types de La Couyère, ceux-ci n'offrant pas les caractères intérieurs; 
l'identité est présumable d’après la conformation de l'extérieur seule- 
ment. 

5. O. exornata, Sharpe, Quart. Journ. Geol. So®@, t. IX, p. 153, 
pl. VII, fig. 2; 1853. 

Cette espèce n’est pas très-rare à La Bouexière; on la trouve, mais 
plus rarement, à Saint-Germain et à Champeaux, ainsi que dans le 
grès de May, avec O. Budleighensis. Nous avons aussi constaté son 
existence dans les cailloux roulés du Trias du Devonshire. Dans l’Ouest 
de la France elle est associée aux mêmes espèces qu’en Portugal : Dal- 
manites Dujardini, Orthis testudinaria, O. Berthoïsi, Pleurotomaria 
Bussacensis, Synocladia Lusitanica, S.hypnoides, Disteichia reticulata, 
etc. 

Par l'étude de ces Brachiopodes on voit que le caractère silurien du 
grès de Saint-Germain ne saurait être mis en doute. 


20 Acéphalés. 


Il y a quelque temps, notre confrère, M. Munier-Chalmas, a fait pa- 
raître une courte note sur des Mollusques nouveaux des terrains paléo- 
zoïques des environs de Rennes (1), mais sans préciser l’âge des gise- 


(1) Journal de Conchyliologie, 3° sér., t. XVI, p. 102; 1876. 
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ments. L'examen des types, dans la collection de la Sorbonne, nous a 
fait connaître les faits suivants. 

Le genre Adranaria, M.-Ch., est le même que le genre Pseudarca 
(vel Siliquarca), Trom., Lebesc. (1875) (1), mais les espèces décrites 
sont différentes des nôtres. On a, dès lors, dans les grès de La Boue- 
xière, de Saint-Germain-sur-Ille et de Champeaux : Pseudarca typa, 
Trom., Lebesc. (type du genre), P. curtior, Trom., Lebesce., qui existe 
aussi à May, P. longissima, Trom., Lebesc., P. Tromelini, M.-Ch. sp., 
qui existe à Campandré (Calvados), avec Céenodonta erratica, Trom.(C. 
Bertrandi, Salt., non Rouault), et Orthis Budleighensis, Dav., Pseudarca 
Crossei, M.-Ch. sp., P. anomala, Trom., Lebesc. Outre ces six espèces, 
nous en connaissons d'autres indéterminées, soit de ces grès, soit des 
schistes ardoisiers, particulièrement de la localité d'Andouillé (Mayenne), 
où les individus sont conservés avec leur test (2). Ils nous montrent 
la coquille couverte de stries concentriques au bord, croisées par 
d'autres stries, les unes et les autres d’une extrême ténuité, ce qui 
constitue une très-fine réticulation sur toute la surface; on y voit 
aussi quatre ou cinq stries d’accroissement beaucoup plus fortes; ces 
dernières sont seules visibles sur les spécimens des grès de Saint-Ger- 
main et de May. La lamelle interne (reproduite en sillon sur les moules) 
qui limite l'impression musculaire antérieure se voit aussi sur Nuculu 
solenoides, Goldf., qui rappelle notre Pseudarca typa, et sur Nucula 
subcylindrica, Mac-Coy. 

Les Lyrodesma Gallica, M.-Ch., et L. Sacheri, M.-Ch., deviennent, 
la première L. Dufeti, Trom., Lebesc., la seconde L. securis, Trom., 
Lebesc. En y joignant L. cœlata, Salt., et L. Lebescontei, M.-Ch., 
on à quatre espèces de ce genre dans les grès de Saint-Germain ; elles 
sont particulièrement communes à La Bouexière et à Champeaux. 
L. Dufeti et L. securis se rencontrent également dans le grès de May. 
Il y a diverses formes du même genre dans le grès armoricain, où 
nous les avons déjà signalées, et à Andouillé; toutes sont différentes 
des espèces connues, depuis longtemps, dans les Iles Britanniques. 

Cardiolaria Barrandei, M.-Ch., de La Bouexière, est l'espèce dont 
nous avons parlé sous le nom de Céenodonta (Nucula) Ribeiroi, 
Sharpe. Elle existe dans les schistes à Calymene Tristani, ainsi que 
l'indique notre liste. | 

Modiolopsis Heberti, M.-Ch., du grès de la lande de Baugé, espèce 
plus grande et beaucoup plus bombée que notre M. Cadomensis, existe 


(1) Note sur qlg. Foss. des grès sil. de Suint-Germuin, etc., p. 5. k 
(2) Nous avons nommé l'espèce d'Andouillé P. reticulata (de Tromelin, Et. Faune 
du grès sil. May, Bull. Soc. Linn. Norm., 3°Sér., €. I, p. 46; 1876). 
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également dans le grès de May ; on doit l'ajouter à notre liste, ainsi que 
M. Zejszneri, M.-Ch. M. Edgelli, M.-Ch., est la forme que nous rap- 
portons à Clidophorus amygdalus, Salt., du grès de May. Ces espèces 
se retrouvent à La Grande-Fontaine en La Bouexière, avec Modiolop- 
sis (Avicula) prima, d'Orb. sp.,.M. Armoricana, Salt., M. lirata, Salt., 
Lyrodesma Lebescontei, M.-Ch., Homalonotus Vicaryi, Salt., etc. (1). 

Ces indications permettent de faire quelques additions à nos listes 
de fossiles ; nous avons encore de nouvelles localités à signaler et beau- 
coup d'espèces à citer. 


30 Trilobites. 


1. Dalinanites incertus, Desl. sp. (non Dalmania incerta, Rou.). — 
Asaphus incertus, Desl., Mémoire sur les corps organisés fossiles du 
grès intermédiaire du Calvados (Mémoires de la Société Linnéenne du 
Calvados, t. 1), p. 26, pl. IL, fig. 5 ; 1825; — Phacops incertus, Salt., 
British Trilobites (Pal. Soc., t. XND), pl. IL, fig. 27 et 28; 1864; et 
Quart. Journ. Geol. Soc., t. XX, p. 291, pl. XV, fig. 4; 1864; — P. 
Dujardini, Rou., Bull. Soc. géol., 2 sér., p. 320, t. IV, pl. HE, fig. 5; 
1847; — Id., Sharpe, Quart. Journ. Geol. Soc., t. IX, p. 142; 1853; 
— Phacops sp., Salt., ibid., p. 159; 1853; — Dalmanites Dujardini, 
Vern., Barr., Bull. Soc. géol., 2 sér., t. XIT, p. 977, pl. XXVE, fig. 6; 
1855; — D. incertus, Trom., Lebesc., Foss. pal. Ille-et-Vil., Assoc. 
Franç., Congrès de Nantes, p. 684; 1876. 

Cette espèce se trouve à Saint-Germain comme à May. D’après nos 
spécimens des ardoises d’Andouillé, de Riadan et de Renazé, on ne 
peut douter que D. Dujardini ne doive lui être réuni; seulement 
M. Rouault n’a observé ni le limbe du pygidium, ni la pointe caudale. 
Nous avons aussi signalé cette espèce dans diverses localités des schistes 
ardoisiers. 

2. D. mimus, Salt. sp. — Phacops (Acaste) mimus, Salt., Brit. 
Tril., pl. L, fig. 35 ; 1864; — P. apiculatus, Mac Coy (aon Salt.). 

Cette espèce a été créée pour une tête des grès de Great-Peraver, près 
Saint-Austell (Cornwall méridional), qui paraissent offrir beaucoup 
d’analogie avec les grès de Bretagne. Nous avons rencontré des têtes 
identiques à La Bouexière; l’obliquité du sillon moyen de la glabelle, 
très-relevé vers l'avant, est bien distincte, ainsi que la grandeur de 
l'œil. Ces caractères différencient D. mimus de D. Phillipsi; le pygi- 


(1) Discina hamifera ({Terebratulu hamifera, Barr., Brach. silur. Sch. Bôhmen, 
Nat. Abhandl., t. XI, p. 417, pl. XX, fig. 9; 1847), des bandes d2 et d4 de Bohême, 
existe dans le grès de l'étang de Chevré. Nous n'avons trouvé en Bretagne que la 
grande valve de cet intéressant Brachiopode. 
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dium est inconnu ou bien ne se distingue pas de celui de cette der- 
nière espèce. D. mémus est le seul Trilobite qui soit commun entre 
la Faune seconde de Bretagne et celle des Iles Britanniques; mais il 
est à remarquer que les grès de Saint-Austell et de Gorran-Haven près 
de Mevagissey sont distincts des autres couches d'Angleterre et parais- 
sent faire partie de la grande zone centrale d'Europe, suivant l’ob- 
servation de Salter et de Murchison. 

3. D. Phillipsi, Barr., Notice préliminaire sur le système silurien et 
des Trilobites de Bohême, p. 27; 1846; Système silurien du Centre de la 
Bohème, t. {, p. 557, pl. XXI, fig. 1 et 2; 1852; — Zd., Vern., Barr., 
Bull. Soc. géol., 2 sér., t. XIE, p. 976, pl. XXVE, fig. 5 ; 1856 ; — Zd., 
Trom., Lebesc., Æss. Cat. Foss. sil., Assoc. Franç., Congr. Nantes, 
p. 630 ; 1876. 

Les spécimens des grès de La Bouexière, de Champeaux et de la 
lande de Baugé sont absolument identiques avec ceux de Bohême. A 
La Hunaudière on en trouve dont les yeux sont un peu plus gros ; mais 
eette différence est extrêmement peu sensible et ne saurait, seule, mo- 
tiver une distinction; au contraire, dans notre D. Micheli, de Domfront 
et d'Andouillé, que l'on a également rapporté au D. Phillipsi (4), la 
grandeur des yeux est de beaucoup plus considérable. D. Phillipsi est 
l'une des espèces les plus répandues dans la Faune seconde de Bohême. 
On trouve avec elle à La Bouexière Cornulites confertus, Barr., des 
bandes 42 et d4, que nous avons déjà signalé à Saint-Germain (2). 

k. Calymene Bayani, Trom., Lebesc., Note sur qlq. Foss. des grès 
sil. Saint-Germain, p. 3; 1875; et Foss. pal. Ille-et-Vil., Assoc. 
Franç., Congr. Nantes, p.685; 1876. — C£.? C. Tristani, Salt., Brit. 
Tril. (Pal. Soc., t. XVID), pl. IX, fig. 15 et 16; et Jomalonotus (pygi- 
dium), Zbid., p. 112; 1865. 

La tête ressemble beaucoup à celle de C. Tristani, ainsi que nous 
l'avons déjà fait remarquer; mais la lobation de la glabelle est moins 


(1) Michel, Coupe du terrain silurien aux environs de Domfront (Orne), Bull. Soc. 
géol., 2 sér.,t. XVII, p. 698; 1860. 

(2) Nous avons aussi signalé, en la décrivant, l’existence, dans les carrières de La 
Couyère (Ille-et-Vilaine) à Placoparia Tourneminei, Rou., Acidaspis Buchi, Caly- 
mene Aragoi, Orthis Berthoisi, d'une autre espèce du genre Dalmanites, sinon iden- 
tique, du moins très-voisine de D. solitarius, Barr. (Trom., Lebesc., Foss. pal. Ille- 
et-Vil., Assoc. Franç., Congr. Nantes, p. 684 et tableau D, n° 7). Pendant notre sé- 
jour à Paris, nous avons pu voir que de Verneuil l'avait nommée D. Lebescontei 
dans sa collection. Ce nom pourrait donc être conservé par les paléontologues qui 
n’admettraient pas l'identité de l'espèce de Bretagne avec D. solitarius des bandes d4 
et d5 de Bohéme. La même espèce, dont le type est de La Couyère, existerait aussi 
au nord de Bain. — Nous profitons de cette occasion pour déclarer que le Trilobite 
du genre Lichas, de Monteneuf (Morbihan), dont nous avons parlé {Ess. Cat. Foss. 
sil., ibid., p. 631), ne nous paraît pas différer de L. incola, Barr. de Bohème. 
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prononcée (1); le pygidium est très-distinct et nous ne pourrions le 
comparer qu'à celui de C. incerta, Barr., de Bohême et de Belgique, 
et l'axe est plus large dans notre espèce. C. Bayani est très-commune 
dans nos grès siluriens (Loc. : Saint-Germain, La Bouexière (carrières 
du Rocher et de La Martinière), Champeaux). 

5. Homalonotus Brongniarti, Desl. sp. — Asaphus Brongniarti, 
Desl., op. cit., p. 51, pl.I; 1825; — Æomalonotus Brongniarti, Salt., 
Quart. Journ. Geol. Soc., t. XX, p. 290, pl. XV, fig. 1 ; 1864 ; et Bri- 
tish Tril., pl. X, fig. 15-17, et pl. XII, fig. 9 ; 1865. — Non A. Bron- 
gniarti, Rou., Bull. Soc. géol., 2e sér., t. VI, p. 379; 1849; ett. VII, 
p. 370; 1851 ; — nec H. Brongniarti, Vern., Barr., Bull. Soc. géol., 
26 sér., t. XIE, p. 971, pl. XXII, fig. 1 ; 1855. 

Il faut prendre pour type la tête représentée par Deslongchamps 
(pl. I fig. 1); car il a donné le même nom spécifique à toutes les es- 
pèces de May de la section Brongniartia, Salter. Il est présumable 
que le pygidium attribué par Salter à cette espèce lui appartient réel- 
lement. Cette partie du corps est la seule que nous ayons rencontrée 
à La Bouexière. L'espèce dévonienne de Gahard que Rouault a attribuée 
à IT. Brongniarti, en est bien différente, et nous l'avons appelée 7. 
Gahardensis (Trom., Lebesc., Æss. Cat. Foss. sil, Assoc. Franç., 
Congr. Nantes, p. 643; Foss. pal. Ille-et-Vil., ibid., p.687). Quant à 
celle d'Espagne, des grès à Calymene Tristani, à laquelle de Verneuil 
a donné le même nom, elle est également distincte, ainsi que Salter 
l'a fait remarquer : c'est peut-être Æ. Vieillardi, Trom., Dollfus, du 
grès des Moitiers-d'Allonne. Il y a à May des pygidiums intermédiaires 
entre ceux de ZZ. Brongniarti, et de Æ. Vicaryi, nommés par l'un de 
nous 7. Deslongchampsi (voir Desl., op. cit., pl. I, fig. 7. — Cf. Salt., 
Brit. Tril., pl. X, fig. 8) et qui n’ont pas encore été rencontrés dans 
le grès du Nord d'Ille-et-Vilaine. 

6. AH. Vicaryi, Salt., Brit. Tril., pl. XI, fig. 10; 1865. 

Nous devons à M. Vicary, d'Exeter, la communication des pygidiums 
figurés par Salter, ainsi que de beaucoup d’autres fossiles des cailloux 
roulés de Budleigh-Salterton. ZZ. Vicaryi est très-commun à May et à 
Jurques; des pygidiums identiques se rencontrent à Saint-Germain, 
à La Bouexière (carrières du Rocher et de la Grande-Fontaine) et 
à Champeaux. Dans aucune de ces localités on ne trouve de têtes 
jointes aux pygidiums. Aussi n'est-ce que par suite de leur coexis- 
tence à May, Jurques, Saint-Germain, La Bouexière, Champeaux, que 
nous y réunirions celles que nous avons nommées 77. fugitivus. Ces 


(1) Calymene Bayani, Trom., Lebesc., n'appartient pas certainement au genre 
Homalonotus; sa glabelle contraste avec celle de ce genre par sa lobation (voir 
Barrande, Syst. sil. Boh., t. 1, p. 564). 
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têtes rappellent beaucoup celles de Z. Omaliusi, Malaise, de Belgique, 
de ZI. bisulcatus, Salt., du grès de Caradoc, de Æ. inexæpectatus, 
Barr., de Bohême. Comme à La Grande-Fontaine, à Champeaux et à 
Saint-Germain, on ne rencontre pas d’autres formes appartenant à ce 
genre que ces têtes et les pygidiums de Æ. Vicaryi, nous pensons qu'il 
y à lieu de les considérer comme provenant de la même espèce (1). 

7. Trinucleus Goldfussi, Barr., Nouveaux Trilobites, p. 39 ; 1846; 
et Syst. sil. Boh., t. 1, p. 628, pl. XXX, fig. 29-40; 1852; — Zd., 
Trom., Lebesc., Ess. Cat. Foss. sil., Assoc. Franç., Congr. Nantes, 
p- 648; 1876. — Cf. T, Caractaci, Aut. 

Nous avons trouvé dans le grès de la carrière de Bas-Pont, près 
Vitré, une tête que nous attribuons à cette espèce, déjà signalée à 
Riadan et à Renazé. Sa présence dans nos grès mérite d’être remar- 
quée; car, dès lors, on ne peut mettre en doute qu'ils appartiennent 
à la Faune seconde silurienne; en outre, elle contribue à les rappro- 
cher de la zone la plus supérieure des schistes ardoisiers. 


En fait, sur les sept Trilobites des grès du Nord d'Ille-et-Vilaine, 
trois se retrouvent à May : Dalmanites incertus, Desl. sp., Jomalonotus 
Brongniarti, Des]. sp., Æ. Vicaryi, Salt.; trois dans les terrains silu- 
riens inférieurs des régions étrangères : Trinucleus Goldfussi, Barr., 
Dalmanites Phillipsi, Barr. (Bohème, Espagne), D. mimus, Salt. 
(Cornwall). Jusqu'à présent, Calymene Bayani, Trom., Lebesc., est 
particulière à nos grès; mais elle n’en contribue pas moins à démon- 
trer le caractère silurien de cette faune. Enfin érois de ces six espèces : 


(1) M. Rouault a signalé (Bull. Soc. géol., 2 sér., t. VII, p. 371; 1851) l'existence 
de Dalmanites incertus dans les grès de Gahard. L'espèce qu’on trouve dans ces grès 
est différente de celle de May, et nous l'avons appelée D. Rouaulti (Trom., Lebesc., 
Foss. pal. Ille-et-Vil., op. cit., p.687). Quant à Plæsiacomia Kieneria,Rou., considérée 
comme très-analogue, sinon identique avec Homalonotus brevicaudutus, Desl. sp., de 
May, et avec H. {Plæsiocomia) rarus, Corda sp., de Bohéme, nous n'avons pas été 
assez heureux pour rencontrer rien de semblable, ni dans le grès de Gahard, ni 
dans celui de Saint-Germain. Le type de H. brevicaudatus est de May, et l’un de nous 
l'y a trouvé, dans un grès gris, sur les mêmes morceaux que Diplograpsus Baylei, 
Trom., Lebesc. Les spécimens de H. brevicaudatus des grès de May sont généra- 
lement d’une très-grande taille, tandis qu'on rencontre dans les schistes d’An- 
douillé et de Domfront, avec Calymene Tristani et Dalmanites Micheli, des spéci- 
mens identiques, comme dimensions et sous tous les autres rapports, avec A. rarus, 
Corda sp. Nous ne déciderons pas encore s’il y a lieu de réunir l'espèce de Bohême 
et celle de nos schistes au type de May, sous le nom de I. brevicaudatus, qui est le 
plus ancien. D'ailleurs, avec des spécimens identiques avec H. rarus, nous en 
avons recueilli de bien plus grands et identiques avec H. brevicaudatus, surtout 
dans les schistes très-micacés et gréseux que l’on voit au nord de Domfront, entre 
les schistes fins à Redonia et les schistes à Dalmanites Micheli, Placoparia 
Tourneminei, Calymene Aragoi, Beyrichia Guillieri, etc. 
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Dalmanites incertus, D. Phillipsi et Trinucleus Goldfussi existent, 
dans les schistes ardoisiers de Bretagne et de Normandie. 

On trouvera dans le travail récemment publié par l’un de nous sur 
la faune du grès de May (1), divers détails qui n’ont pu trouver place 
ici. Parmi les 64 formes énumérées dans le grès du Calvados, 6 lui 
sont communes avec le grès armoricain ; 20 avec les schistes ardoisiers ; 
40 avec les grès d'Ille-et-Vilaine qui nous occupent. En fait, 46 es- 
pèces du grès de May, considéré dans la région classique de la Basse- 
Normandie, coexistent dans le reste du terrain silurien de l'Ouest de 
la France. 


IV. FAUNE TROISIÈME SILURIENNE DU DÉPARTEMENT D'ILLE-ET-VILAINE. 


L'un de nous a déjà donné la liste des espèces de cette faune dans le 
Maine (2), et nous avons énuméré celles que nous connaissions dans 
l'Anjou et dans la Loire-Inférieure (3); Ille-et-Vilaine nous en a 
fourni quelques-unes. Leur nombre est destiné, sans doute, à 
s'augmenter considérablement; car nous négligeons d’en citer beau- 
coup dont nous n'avons encore que des échantillons insuffisants. 


19 Espèces des schistes ampéliteux de Poligné et de La Ménardaie 
au nord de Gahard. 


Dans son travail sur la Bretagne (4), Dalimier a considéré les ampé- 


(1) Bull. Soc. Linn. Norm., 8° sér., t. I, p. 5 ; 1876. 

(2) G. de Tromelin, Bull. Soc. Agr. Sarthe, t. XXII, p. 582; 1874. — Aux localités 
citées dans ce travail, il faut ajouter celle de Briassé, au sud d’'Entrames, au con- 
fluent de l’Ouette et de la Mayenne. Les fossiles y sont renfermés dans des nodules 
de calcaire noir ampéliteux ou anthracolithes, riches en Céphalopodes, entre autres 
en : Orthoceras subannulare, Münst. (Bohéme et Franconie), O. Arion, Barr. (étage 
E de Bohéme), O. styloideum, Barr. (d 5 colonies, E, f 1), O. Bohemicum, Barr. 
(E; espèce déjà signalée à Saint-Sauveur dans la Manche, et aux Pales de Burat dans 
la Haute-Garonne), etc. On y trouve aussi de nombreux Acéphalés : Avicula varians, 
Barr., À. Cybele, Barr. (E, f 2), déjà signalées par l’un de nous à Chemiré-en-Char- 
nie, etc.; diverses formes aviculoïdes et mytiloïdes innomées, entre autres : Mytilus 
sp. B (Feuguerolles), M. sp. E (Feuguerolles, Chemiré, Luzanger), etc.; des Car- 
diacés abondants et variés, parmi lesquels : Lunulocardium Carolinum, Barr. (cf. 
Cardium quinquecostatum, Münst.) (e 2); Silurina sp. indéterminée, etc. Tous les 
acéphalés de Briassé se retrouvent dans l'Ouest ou dans le Midi de la France, sur 
le même horizon. C’est M. Œhlert, Directeur du Musée de Laval, et M. de Limur 
qui nous ont communiqué les fossiles de Briassé. 

(3) Ess. Cat. Foss. sil., Assoc. Franc, Congrès de Nantes, p. 601; 1876. 

(4) Essai sur la Géologie comparée du plateau méridional de la Bretagne, Bull. 
Soc. géol., 2 sér., t. XX, p. 126; 1863. 
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lites du tertre gris de Poligné comme placées au-dessus du grès blanc 
en plaquettes, sans fossiles. En examinant la localité, nous avons re- 
connu que ces ampélites n'étaient pas au-dessus de ces grès, mais 
qu'elles y étaient intercalées; il existe, en effet, des couches de grès 
au-dessus des ampélites; mais leur puissance est bien moindre que 
celle des couches qui sont au-dessous. Nous avons déjà signalé l’inter- 
calation des schistes à Graptolithes dans le grès (1), en indiquant les 
localités de l'Ouest de la France où la présence de cette zone est con- 
statée. 

Les fossiles qu’elle fournit dans Ille-et-Vilaine sont : 

Cardiola fibrosa, Sow.: Poligné. N'est pas rare dans cet étage; on la 
trouve également dans celui des calcaires ampéliteux à Feuguerolles 
et à Saint-Sauveur. En Bohême elle est propre aux horizons d5 (colo- 
nies) et e4, dans la Grande-Bretagne à l'étage de Wenlock. 

C. striata?, Sow.: Poligné. Nous n'avons que des spécimens mal 
conservés. Cette espèce se trouve dans la Grande-Bretagne dans les 
étages de Wenlock et de Ludlow; elle est déjà indiquée, mais avec 
doute, dans la grande zone centrale d'Europe, en Portugal, sur le même 
horizon qu'à Poligné. 

Silurina indéterminée: Poligné. 

Rhynchonella ampelitidis?, Trom., Lebesc. (op. cit., p.621). Le type 
de cette espèce provient des schistes ampéliteux de Saint-Aubin-de- 
Locquenay (Sarthe). Les échantillons de La Ménardaie que nous y rap- 
portons sont plus grands, mais trop mal conservés pour être déterminés 
avec exactitude. Bohême : e2 (Lodenitz). 

. Orthis caduca, Barr., Brach. sil.Bœhm., Nat. Abhandl., t. WE, pl.X VIT, 
fig. 16 ; 1848; — O. Danjoui, Rouault, Bull. Soc. géol., 2° sér., t. VIT, 
p. 367; 1851 ; — O. caduca, Trom., Bull. Soc. Agr. Sarthe, 1.. XXI, 
p. 588 ; 1874. — L'un de nous a déjà signalé cette identité, en citant 
l'espèce à Neuvillette (Sarthe); elle est très-abondante à Poligné, et 
on la trouve aussi dans les schistes ampéliteux de La Sangsurière 
(Manche). Bohême : E. 

Strophomena depressa, Sow., représentée à Poligné par de très-rares 
et très-petits exemplaires. On sait combien cette espèce est répandue 
dans la plupart des contrées paléozoïques. 

Graptolithus colonus, Barr., extrêmement répandu dans les schis- 
tes ampéliteux de la Bretagne, de la Basse-Normandie, du Maine, de 
l’Anjou, ainsi qu'à Caffiers (Pas-de-Calais) et à Poligné, comme à La 
Ménardaie. On trouve tant la forme large que la forme étroite. Ce n’est 
qu'avec doute que nous l'indiquons à Princé, à cause du mauvais état 


(1) Ess. Cat. Foss. sil., Assoc. Franc., Congr. Nantes, p. 609 et 620 ; 18%. 
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de conservation des échantillons. A Poligné il est accompagné d’une 
forme qui parait être G. Nilssoni. 

G. nuntius, Barr., que nous ne connaissons dans l'Ouest de la France 
qu’à La Ménardaie. Bohême : 45 (colonies), e1. 

G. spiralis, Geinitz : Poligné, avec d’autres formes indéterminables. 

Diplograpsus folium, Hisinger : Poligné. Reconnu aussi dans les 
phtanites de l'Anjou. 

A Poligné, avec ces espèces on trouve en abondance des fragments 
d'Orthocères indéterminables, des Crinoïdes, divers Fucoïdes et de 
nombreux corps sphériques avec un point d'attache, que nous com- 
parerions volontiers aux flotteurs des raisins des tropiques ou Sargasses 
de nos mers. 


20 Espèces des sphéroïdes argilo-gréseux et ferrugineux de Martigné- 
Ferchaud et de Thourie. 


Nous plaçons cette faune sur un horizon supérieur à celui des am- 
pélites de Poligné, dont l'étude précède, et sur le même niveau que les 
calcaires ampéliteux de Feuguerolles, c'est-à-dire à la partie la plus 
élevée du terrain silurien du massif breton, abstraction faite du cal- 
caire d'Erbray à Calymene Blumenbachi, inférieur aux couches fran- 
chement dévoniennes de la même localité. 

Les espèces de Martigné et de Thourie sont : 

Bolbozsoe Bohemica, Barr.: Martigné-Ferchaud. Les Ostracodes 
sont assez abondants à ce niveau, tandis que les Trilobites y font, 
jusqu’à présent, complétement défaut. | 

Orthoceras subannulare, Münst.: Martigné. En Bohême on rencontre 
cette espèce sur les horizons d 5 (colonies), E et F. Elle a été d'abord 
décrite d'après des spécimens de la Franconie. Elle existe aussi dans 
l'Ouest de la France, dans les schistes ampéliteux de Domfront et 
dans les calcaires ampéliteux de Feuguerolles, de Saint-Sauveur et de 
Briassé. 

O. styloideum, Barr., abondant à Martigné et à Thourie. 

Hyolithes simplex, Barr. (Syst. sil. Bohème, t. WE, pl. XII; 1867). 
N'est pas rare à Martigné; déjà signalée à Feuguerolles. Nous la con- 
naissons encore dans les schistes de La Béguinaie entre Luzanger et 
Sion (Loire-Inférieure), avec Æntomis migrans, Barr., des Crinoïdes, 
divers Graptolithes et des Fucoïdes. Nous l'avons indiquée ci-dessus, 
avec doute, à Princé. Bohême : d 5 (colonies), E, F. 

IT. columnaris, Barr. (op. cit., t. HF, pl. IX) : Martigné, Thourie. 
Citée en France pour la première fois. Bohème: E, F. 

Coleoprion? Sandbergeri, Barr. (op. cit., t. HE, pl. XV) : Martigné. 
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Un exemplaire de Cabrières (Hérault), communiqué par notre confrère 
M. de Grasset, nous permet de voir que cette espèce ne possède pas la 
fente longitudinale du test caractéristique du genre ; dès lors, suivant 
l'observation de M. Barrande, elle pourrait peut-être rentrer dans le 
genre Dentalium? Bohême : e 2. 

Cardiola interrupta, Sow.: Martigné, Thourie. N'est abondante, dans 
l'Ouest de la France, qu’à Feuguerolles. Les caractères de la charnière 
nous permettent de confirmer l’idée que cette espèce doit rentrer dans 
le groupe des Nuculidées. 

C. gibbosa, Barr. : Martigné, Thourie. Cette espèce est très-recon- 
naissable à la bosse qui occupe la région du crochet, et se distingue 
bien par ce caractère de toutes ses congénères. En Bohême elle se 
trouve sur l'horizon e 1. L’un de nous a déjà fait connaitre son exis- 
tence à Saint-Jean-sur-Erve. 

C. retrostriata, von Buch sp., 1832; — Cardium palmatum, Goldf., 
1837; — C. anguliferum, Rœmer, 1850.— La présence de cette espèce 
dévonienne, dans l'Ouest de la France, sur un horizon silurien, consti- 
tue un fait paléontologique très-remarquable. M. Barrande (1) a fait 
connaître qu'elle existait également dans les bandes e 2 et h 1 de 
Bohême. Nos échantillons de Martigné appartiennent à la variété 
angulifera, comme ceux d'e 2. Tandis qu'en Bohême cette espèce 
est très-rare sur cet horizon, il ne paraît pas en être de même dans 
l'Ouest de la France, sans qu’elle y soit commune; mais pendant 
longtemps nous l’avions méconnue, faute de l'avoir trouvée dans un 
état de conservation suffisant. Cette identification a d'abord été faite 
d'après des spécimens des calcaires rouges de Cabrières, que nous 
devons à l’obligeance de M. Bioche, puis nous avons comparé nos 
exemplaires avec ceux du calcaire noir à Orthocères du Harz qui se 
trouvent au Muséum de Nantes (coll. Bertrand-Geslin). A la suite de 
cette étude, nous pensons qu'il serait téméraire de donner un nom 
nouveau à la forme silurienne, et nous la maintenons sous la même 
désignation spécifique que le type dévonien. 

Avicula varians, Barr.: Martigné. L'un de nous a signalé cette 
espèce à Saint-Jean-sur-Erve, Briassé (Mayenne) et Cabrières (Hérault). 
En Bohême elle se montre sur l'horizon e 2. 

Avec ces Acéphalés on en trouve beaucoup d’autres appartenant 
aux divers groupes des Cardiacés? (une espèce, entre autres, que nous 
avons déjà signalée à Martigné (Æss. Cat. Foss. sil., Assoc. Franç., 
Congr. Nantes, p. 651) et aux genres Avicula et Mytilus, et des corps 
qui rappellent beaucoup les Cornulites. Après les Graptolithes, les 


(1) Défense des Colontes, t. II, p. 299 et 310; 1865. 
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Acéphalés sont les fossiles les plus abondants sur cet horizon; nous 
attendons pour les étudier que la partie des travaux de M. Barrande 
qui les concerne ait paru. 

Graptolithus priodon, Bronn : Martigné, Thourie. Accompagne par- 
tout Cardiola interrupta. À Martigné on rencontre avec ce Graptolithe 
des empreintes qui paraissent se rapporter aux espèces suivantes : 

G. Bohemicus, Barr., 

G. Becki, Barr., 

G. Nilssoni, Barr., qui se trouve également dans les ampélites de 
Poligné et, comme le précédent, dans les phtanites de l’Anjou. 

Il y a aussi des spécimens douteux de G. colonus?, Barr. 

Ces connexions spécifiques méritent d’être remarquées, car elles 
tendent à rapprocher les deux zones qui en France correspondent aux : 
horizons des colonies et de l'étage E de Bohême. 


Parmi les vingt-cinq espèces que nous venons d’énumérer, érois 
seulement sont communes aux deux zones dans Ille-et-Vilaine, mais 
le chiffre est de dix si l’on considère celles qui existent dans d’autres 
localités de l'Ouest de la France. En fait, sur environ quatre-vingts 
espèces que fournit l’ensemble de notre Faune troisième, douze seule- 
ment, c’est-à-dire {5 p. 0/0, sont communes à la zone des schistes 
ampéliteux et à celle des calcaires ampéliteux, et on doit remarquer 
que souvent ces corrélations ne sont constatées qu'à l’aide de spéci- 
mens mal conservés et généralement rares. 


V. FAUNE DES CALCAIRES D'ERBRAY (LOIRE-INFÉRIEURE). 


Les couches à Faune troisième silurienne les plus élevées dans la série 
de Bretagne sont celles des carrières de La Ferronière en Erbray, sur 
lesquelles Cailliaud a déjà appelé l'attention, en y signalant Calymene 
Blumenbachi, Brongn., ÆHarpes venulosus, Corda, et diverses autres 
formes de l'étage F, avec des espèces dévoniennes (1). Des difficultés 


(1) Sur l'existence de la Faune troisième silurienne dans le Nord-Est du départe- 
ment de la Loire-Inférieure. Bull. Soc. géol., 2 sér., t. XVIII, p. 330; et Ann. Soc. 
Académique de Nantes, t. XXXII, p. 253; 1861 (ce dernier travail est plus détaillé 
que celui qui a été inséré dans le Bulletin; il est suivi de l'Explication de la Carte 
géologique de la Loire-Inférieure, p. 263-274). L'auteur cite, entre autres espèces : 
Atrypa reticularis, Linn., Rhynchonella princeps, Barr., R. nympha, Barr., Meris- 
tella Ceres, Barr., Spirifer najadum, Barr., Pentamerus Sieberi, Sow., Strophomena 
Bouei, Barr., S. Bohemica, Barr. Nous pensons que Cailliaud a peut-être mélangé 
des échantillons provenant de carrières différentes. — Voir aussi : Bertrand-Geslin, 
Bull. Soc. géol., 2° sér., t. I, p.268; 1841; — Bureau, Bull., ® sér., t. XVII, p. 337. 
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locales s'opposent à ce que l’on puisse, en toute connaissance de cause, 
voir nettement la stratification des couches; mais nous n'avons pas 
constaté positivement le mélange de faunes dont parle Cailliaud. 

Voici une liste de divers fossiles des carrières de La Ferronnière en 
Erbray, nouveaux pour cette localité. Nous prions le lecteur de se 
reporter au travail de Cailliaud ; ses déterminations, comme les nôtres, 
ont besoin d’être confirmées. On ne peut nier cependant, même en 
prétendant que les espèces de notre liste ne sont pas identiques avec 
les types auxquels nous les attribuons provisoirement, qu'elles ne 
soient en quelque sorte représentatives, et que cette faune ne contraste 
dans son ensemble avec celle des calcaires supérieurs à Cryphœus, 
qui, eux, renferment des espèces de Gahard, Izé, La Baconnière, 
Sainte-Marie-de-Vern, etc. ; 

Toutes proviennent des couches que Cailliaud a considérées comme 
siluriennes et sont exposées, en partie, au Muséum de Nantes. Nous le 
répétons, nous n’en garantissons pas absolument l'identité. 


TRILOBITES (rares) : Phacops fecundus, Barr., Proetus Bohemicus, Corda. 

OSTRACODES (très-abondants par places; nos spécimens sont toujours plus petits 
que les types auxquels nous les rapportons provisoirement) : Primitia consobrina, 
Barr., P. debilis, Barr., P. fusus, Barr., P. socialis, Barr., P. tarda, Barr... etc. 

ANNÉLIDES : Serpulites depressus ?, Giebel. 

CÉPHALOPODES (rares) : Orthoceras pseudocalamiteum, Barr. 

PTÉROPODES? (rares): Tentaculites longulus, Barr. 

GASTROPODES (assez nombreux) : Orthonychia {Capulus?) aspridens, Barr., 0. 
conoïdes, Barr., Acroculia haliotis, Sow. sp., Strophostylus (Natica?) gregarius, 
Barr., Straparollus funatus, Sow. sp.. S. subalatus, Vern. sp., Tubina sp. (1), etc. 

ACÉPHALÉS (assez abondants, mais peu variés) : Pleurorrhynchus longulus, Barr., 
P. Bohemicus, Barr. (identique), etc. 


(1) Cette forme, bien que non épineuse, appartient au groupe de Tubina spinosa, 
Barr., de Konieprus (f 2. — Oriostoma Baridandei, M.-Ch. {Journ. Conchyl., 3° sér., 
t. XVI, p. 103; 1876), du calcaire du Bois-Roux en Gahard, à Belemnocrinus Cot- 
teaui, appartient aussi à ce groupe, très-répandu dans nos calcaires dévoniens, et le 
caractère de l'angle plus ou moins accusé, formant une des côtes longitudinales 
qui sépare la région ombilicale, nettement disjointe du reste de la surface des tours, 
ne saurait être considéré comme générique, car nous le voyons plus ou moins 
distinct, suivant les espèces, jusqu'à devenir presque nul. Toutefois, dans Tubina 
(Oriostoma) Barrandei la région ombilicale paraît étre lisse. Nos calcaires dévo- 
niens offrent un assez grand nombre de Tubina, dont quelques-unes très-spinifères ; 
une partie en a été décrite par M. Rouault sous divers noms. Le genre a été établi 
en 1868 (Voir Bigsby, Thesaurus Siluricus) et se trouve confirmé par la citation de 
T. patula, Hall sp., espèce de l'étage E (e 1, e2) (Dworetz, Butovitz, Dlauhahora), 
dans la colonie de Beranka (1). T. patula de Bohéme se retrouve dans les calcaires 
ampéliteux de Cabrières (Hérault), d’après une découverte de M. de Grasset. 


(1) Déf, Col., t. IV, p.120; mars 1870. 
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BRACHIOPODES (très-nombreux, prédominants dans la faune) : Pentamerus integer, 
Barr., Atrypa Sappho, Barr., À. comata, Barr., Athyris obovata, Sow., Retzia 
Haidingeri, Barr., R. cuneata, Dalm., Rhynchonella Eucharis, Barr., R. pseudo- 
livonica, Barr., Merista passer, Barr., M. Circe, Barr., Spirifer togatus, Barr., 
Orthis palliata, Barr., Strophomena depressa, Sow., Leptæna neutra, Barr., etc. 

BRYOZOAIRES (assez nombreux; les espèces paraissent être inédites en très- 
grande majorité) : Fenestella nobilis, Barr., Filites Bohemicus, Barr., etc. 

Crinoïpes : les fragments de tiges et de bras remplissent souvent des couches 
entières, et c’est l'abondance de ces débris qui rend le calcaire cristallin par 
places. Toutes les espèces sont indéterminées. 

Pozypiers (abondants: quelques espèces restent à déterminer) : Favosites fibro- 
sus, Goldf., F. asper, d'Orb., F. Gothlandicus, Linn., F. polymorphus, Goldf., He- 
liolites interstinctus, Wahl., etc. 


Sauf queiques Polypiers, Sérophomena depressa et Athyris obovata? , 
aucune de ces cinquante espèces n'existe dans les couches ampéli- 
teuses. Toutefois Atrypa Sappho se retrouve dans les calcaires ampé- 
liteux de Cabrières (Hérault) et Pentamerus Sieberi dans les calcaires 
supérieurs à ceux-ci, de la même localité, dont beaucoup d'espèces 
sont encore innomées. 

Mais la faune des calcaires les plus inférieurs d'Erbray n’est certaine- 
ment pas celle des calcaires dévoniens, proprement dits, de Bretagne ; 
toutefois nous ne voulons pas engager de discussion à ce sujet, dési- 
rant seulement attirer l'attention des géologues bretons sur ces cou- 
ches, qui paraissent être particulières à cette partie de la France. En 
supposant que l'étage silurien supérieur, avec des fossiles de l'horizon 
F de Bohème, existe bien réellement à Erbray, on peut espérer qu'il 
sera possible de constater quels sont ses rapports avec le terrain dévo- 
nien, ce qui sera d'un haut intérêt pour la paléontologie générale. 

Il convient aussi de rappeler que MM. de Verneuil, Barrande, 
Rouault, Guéranger, Davoust, Guillier, Bonnissent, Dalimier, etc., ont 
admis la présence de quelques espèces des étages E, F et G de Bohême 
dans les calcaires dévoniens de Néhou, de Baubigny (Manche), de 
Viré, des Courtoisières, etc. (Sarthe). 

Ces auteurs citent entre autres espèces (1) : 


Chirurus gibbus. Beyr. (Viré), Goldius {Bronteus, Goldf., non Fabricius) Bron- 
gniarti, Barr. (environs de Sablé), G. Gervillei, Barr. (Néhou); 


(1) De Verneuil, Bull. Soc. géol., 2° sér., t. VII (Réunion au Mans, p. 42); 1850 ; — 
Barrande, Syst. sil. Boh., t. I, p. 93; — Guéranger, Essai d'un Répertoire paléonto- 
logique du département de la Sarthe, p. 9; 1853; — Fréd. Davoust, Quels sont, parmi 
les corps organisés fossiles recueillis en France, ceux qui n'ont encore été trouvés 
que dans le département de la Sarthe, Bull. Soc. Agr. de la Surthe, 1856; — Guillier, 
Profils géologiques des routes du département de la Sarthe; Notice, p. 15; 1868: — 
Bonnissent, Essai géoloyique sur le département de la Manche, p. 252 (édit. 1872). 
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Orthoceras irrequlare, Münst., de Franconie et de Bohême (Viré) ; 

Tentaculites annulatus, Schloth., de Gothland (Les Courtoisières) : 

Straparollus funatus, Sow. sp. (Brülon), Capulus robustus, Barr. (Les Courtoi- 
sières), C. rostratus?, Barr. (Pont-Marie), C. aspridens, Barr. (Les Courtoisières), 
Natica gregaria?, Barr. (Néhou); 

Pentamerus galeatus, Dalm., Spirigerina reticularis, Linné, Rhynchonella Eucha- 
ris, Barr., R. nympha? Barr. (Brülon), R. princeps?, Barr., R. Stricklandi, Sow. 
(Viré, La Baconnière, Gahard), R. ypsilon, Barr. (Néhou). Retzia Haidingeri, Barr. 
(Le Coudrai), Spirifer Nerei, Barr. (Viré), S. Davousti, Vern. (cf S. plicatellus, 
Linn., et S. togatus, Barr.), Cyrtina heteroclita, Defr. sp., Leptæna Phillipsi, Barr., 
Strophomena depressa, Sow., S. Bouei, Barr., S. Bohemica, Barr. (Viré), Orthis 
Gervillei, Barr., O. Trigeri, Vern. (cf. O. occlusa, Barr.) ; 

Heliolites interstinctus, Wahl., H. Murchisoni, M.-Edw. et H. (Viré), Chonophyllum 
perfoliatum, M.-Edw. et H. (Brülon), Favosites fibrosus, Goldf. 


Certes, plusieurs de ces identifications sont contestables. Mais, 
d’un autre côté, on voit une analogie de plus exister entre la partie 
supérieure du terrain silurien de la Bohême et les calcaires dévoniens 
de l'Ouest de la France, par la similitude des restes de Poissons des 
deux bassins. En effet il serait difficile de distinguer les ossements du 
calcaire des Courtoisières (Brülon) que M. Rouault a nommés Machæ- 
rius Larteti et M. Archiaci (1), et que l’on retrouve à Néhou, de 
Ctenacanthus Bohemicus, Barr. (2), des étages F et G. Mais l'espèce de 
Bohême, non plus que C. abnormis, Giebel (3), ne nous paraît pas ap- 
partenir au genre Ctenacanthus d'Agassiz, tel que nous croyons qu'il 
doit être compris. La désignation générique donnée par M. Rouault 
pourra donc leur être maintenue. Les deux espèces établies par cet 
auteur doivent, d’ailleurs, être réunies sous le nom unique de Machæ- 
rius Larteti, ainsi que l’un de nous l'a déclaré (4). 

Il est à remarquer qu'une partie des espèces siluriennes que Cail- 
liaud et nous avons citées à Erbray sont précisément celles que l’on 
retrouve dans la Sarthe et dans la Manche. Toutefois la très-grande 
majorité des espèces qui établissent cette connexité provient, non pas 


(1) Comptes-rendus de l’Académie des Sciences, t. XLVIT, p. 103; 1858. 

(2) Syst. sil. Boh., t. I, suppl., pl. XXVIIT ; 1871. 

(3) Sil. Fauna des Unterharzes, pl. I; 1858. 

(4) Quand M. Rouault décrivit les restes de Poissons qu'il avait découverts dans 
le calcaire dévonien de la Sarthe, sans préciser de localité, MM. Triger et de Ver- 
neuil crurent, à tort, qu'il s'agissait des corps ensiformes des ardoisières de Saint- 
Léonard-des-Bois /C.-R. Ac. Sc., t. XLVII, p. 469; Siluria, p. 423; 1867). L'un de 
nous, en rectifiant cette erreur, a nommé Serpulites {Fucoïdes) Letellieri ces corps 
de Saint-Léonard, qui appartiennent à la Faune seconde silurienne (voir Note addi- 
tionnelle sur la Faune seconde silurienne entre Saint-Denis-d'Orques et Chemiré- 
en-Charnie, par M. À. Guillier (note de M. de Tromelin), Bull. Soc. Agr. Sarthe, 
t. XXI, p. 636; 1872-73). Les débris de poissons signalés par M. Rouault provien- 
nent des Courtoisières près Brülon. 


39 
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des bancs es plus inférieurs de La Ferronnière, constitués par un cal- 
caire généralement blanchâtre, souvent crayeux, où Calymene Blu- 
menbachi a été trouvée, mais bien des calcaires supérieurs, qui sont 
un peu bleuâtres et subcristallins, par suite de l'abondance des 
fragments d'Encrines. Si donc on rencontre dans ces derniers des 
espèces considérées comme siluriennes, mais connues aussi dans le 
système dévonien d’autres parties du massif breton avec des espèces 
dévoniennes, il y aurait à Erbray répétition du phénomène qui s’ob- 
serve à Néhou et aux Courtoisières. 

On n'avait pas encore signalé de grès de l’âge du grès de Gahard ou 
grès à Orthis Monnieri dans la partie méridionale du massif breton. 
Nous avons eu la satisfaction de le reconnaître déjà sur un point de la 
Loire-Inférieure situé sur le prolongement ouest de la direction Vern- 
Erbray; ce point est au sud de Pierric, près du village de La Bodinaie. 
Le grès est jaunâtre, un peu argileux et ferrugineux. Les fossiles y 
sont rares et mal conservés; nous avons cependant pu déterminer : 

Dalmanites Rouaulti, Trom., Lebesc. (fragments de joues mobiles 
reconnaissables à leur longue pointe génale), Platyceras Boblayei, 
Rou. sp. (espèce abondante dans le grès de Gahard et de Plougastel, et 
au Vretot dans le grès sombre du Cotentin), Spirifera Rousseaui, Rou., 
Orthis Monnieri, Rou. (très-commune partout dans cet étage), Séro- 
phomena Rouaulti, Dax. (les individus de Gahard, de Saint-Sauveur- 
le-Vicomte, de la rade de Brest, ont des dents à la charnière, caractère 
qui ne se voit pas sur les figures des types) ; les fragments de Crinoïdes 
sont abondants. 

Le grès à Orthis Monnieri constitue un excellent horizon pour fixer 
la base du système dévonien dans la Manche, la Sarthe, Ille-et-Vilaine, 
les Côtes-du-Nord et le Finistère; malheureusement sa présence n’est 
pas constatée à Erbray, où le grès noir, avec veinules de quartz blanc, 
qu'on voit au nord des calcaires, n’a fourni aucun fossile. 

Quoiqu'il en soit, dans la série d’Erbray, au-dessus du calcaire à 
Crinoïdes, il n’y a plus d’indécision : les calcaires supérieurs à ce der- 
nier, qui s'étendent de La Ferronnière à Pont-Maillet, par La Rousse- 
lière, Le Cormier, Sainte-Marie-d'Erbray, etc., sont incontestablement 
dévoniens; ils sont le plus souvent gris-noirâtres ou complétement 
noirs. 

Voici la liste des espèces que nous avons déterminées; toutes sont 
franchement dévoniennnes; quelques-unes n'avaient pas encore été 
citées en France : 


Cryphœus Michelini, Rou.; Cyphaspis Gaultieri, Rou.; 
Orthoceras Buchi, Vern.; 
Tentaculites scalaris, Schloth.; T. striatus, Guéranger. 
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Les Acéphalés sont représentés par diverses formes aviculoïdes, une, 
entre autres, du groupe d’Avicula pollens, Barr., et qui paraît exister 
également dans le grès de Gahard ; puis, chose remarquable, par quel- 
ques espèces du genre Grammatomysia; celles que fournit le calcaire 
d'Erbray proviennent de la base des couches dévoniennes; nous avons 
cru reconnaitre : 


G. Ludovicana, Rou. sp.; G. Davidsoni, Rou. sp. (G. Halli, M.-Ch.); G. Mariana, 
Rou. sp.; G. Armoricana, M.-Ch. 


Leur identification avec les types du grès de Gahard n’est pas cer- 
taine, à cause de la très-petite taille des échantillons du calcaire d’Er- 
bray, dont le plus grand ne dépasse pas 6 millimètres. Par suite de 
leur existence dans cette localité, on pourrait supposer que le grès de 
Gahard y est représenté par des bancs calcaires (1). 


Lingula Murchisoni,Rou.; Meganteris Archiaci, Vern. sp. {Atrypainornata, d'Or b.); 
M. Deshayesi, Caill. sp., qui existe aussi, et très-abondamment, à La Baconnière et 
à Gahard; Athyris concentrica, von Buch sp., et 4. Exquerræ, Arch., Vern. sp., qui 
toutes les deux se retrouvent à Brüûlon et à Néhou, avec 4. phalæna, Phill. 
(A. Hispanica, Arch., Vern. sp.); A. Ferronesensis, Arch., Vern. sp.; À. Pelapayer- 
sis, Arch., Vern. sp.; A. Torenoi, Arch., Vern. sp.; À. Collettei, Vern: sp. (nous 
avons des échantillons qui semblent établir un passage entre ces deux formes qui 
avaient d'abord été considérées comme constituant une seule espèce); A. Blacki, 
Rou. sp.; Spirifer Pellicoi, Arch., Vern. sp., et les deux espèces qui dans l'Ouest 
de la France sont attribuées à S. socialis, Krantz, et à S. cultrijugatus, Rœm. ; 
Cyrtina heteroclita, Defr. sp.; Rhynchonella {Hemithyris) subwilsoni, d'Orb.séchan- 
tillons atteignant ici une taille beaucoup plus forte que partout ailleurs et auxquels 
on ne peut comparer que ceux du calcaire de la rade de Brest; R. Paretoi, Vern. 
(R. Cypris, d'Orb.); R. Ohiviani, Arch., Vern.; Leptæna Murchisoni, Arch., Vern.; 
L. Phillipsi, Barr.; L. clausa, Vern. (L. Leblanci, Rou.) ; Orthis hipparionyx, Va- 
nuxem; ©. Cailliaudi, Vern. 


Quelques Brachiopodes restent à citer, mais leur détermination pré- 
cise est très-difficile, parce que M. Rouault les a dénommés sans les 
figurer et en les décrivant d’une manière très-laconique. Diverses 
espèces établies par d’autres auteurs présentent le même inconvénient, 
bien qu’on ait cependant presque toujours le moyen de pouvoir re- 
courir aux types dans leurs collections. 


Poteriocrinus Verneuili, Caïll., et autres Crinoïdes. 
Divers Polypiers, entre autres : Favosites punctatus, Bouillier (2) : le type de cette 


(1) Elles proviennent du calcaire riche en débris de Crinoïdes, dont nous avons 
parlé et qui doit, en conséquence, être attribué au terrain dévonien; cependant il pa- 
rait diflicile de le séparer des couches sous-jacentes. 

(Note ajoutée pendant l'impression.) 

(2) Bouillier (de Laval) : Mémoire sur une espèce de Polypier fossile rapportée au 

genre Favosites de Lamarck, Annales Linnéennes. 1826. 
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espèce est de La Baconnière, de Saint-Cénéré (Mayenne), d’Iz6 et de Gahard (Ille- 
et-Vilaine); c’est elle qui est généralement connue sous le nom de F. Goldfussi, 
d’Orb., dans l'Ouest de la France; Cyathophyllum helianthoides, Goldf. 


Au-dessus des couches qui nous ont fourni ces fossiles se trouve la 
grauwacke, avec bancs caleäires, de Pont-Maillet, près Saint-Julien- 
de-Vouvantes, qui termine la série dans cette région. Les déblais de 
l'exploitation abandonnée de Pont-Maillet nous ont fourni les espèces 


suivantes : 


‘Phacops latifrons, Bronn ; Dalmanites stellifer, Burm.; D. Barrandei, Caill.; D. 
Cailliaudi, Vern. (cités par Cailliaud) ; Proetus voisin de P. Cuvieri, Stein. Cyphaspis 
sp., citée par Gailliaud sous le nom de C. Burmeisteri, Barr., mais l'identité est plus 
que douteuse et peut-être l'espèce de Pont-Maillet est-elle C. Gaultieri, Rou.; 
Goldius Bureaui, Trom.. Lebesc.: cette espèce est celle que Cailliaud a attribuée à 
Bronteus thysanopeltis, Barr.; nous en avons rencontré de très-bons pygidiums 
et, avec l’aide de M. Barrande, nous avons pu nous assurer qu'il y avait lieu de les 
distinguer, malgré une certaine analogie : l'espèce de Bretagne a les pointes plus 
petites et elles sont beaucoup plus nombreuses sur le contour ; Acidaspis sp. : ce 
genre n’était pas encore connu dans notre terrain dévonien. 

Spirifera primæva, Stein.; Atrypa aspera, Schloth.; Pentamerus brevirostris, 
Phil. {P. globus, Schnur) ; Leptæna Dutertrei, Murch. sp.; Orthis Hamoni, Rou. 
(Bull. Soc. géol., 2° sér., t. IV, p. 322 ; 1847) : c’est l'espèce de Viré et de Gahard 
que de Verneuil a citée sous le nom d’O. Michelini {Réunion extraord. au Mans, 
p. 38; 1850), mais elle diffère en réalité du type du Calcaire carbonifère : en consé- 
quence, nous lui conserverons le nom que lui a donné M. Rouault; elle est assez 
rapprochée d’O. Eifelensis ; Cailliaud l’a énumérée sous le nom inexact d’O. orbicu- 
laris (1), dans sa liste des fossiles de Pont-Maillet. On rencontre encore d’autres 
Brachiopodes des mêmes genres et des fragments d'Encrines. 

Cyathophyllum Celticum?, Lonsd. sp. (2), cité par Cailliaud sous le nom de C. 
spiriferens, avec. C. ceratites, Goldf.; Pleurodictyum problematicum, Goldf., qui ca- 
ractérise très-nettement l'horizon des grauwackes supérieures aux calcaires dans 
l'Ouest de la France, tandis que les grès inférieurs sont caractérisés par une autre 


espèce. 


La faune de Pont-Maillet présente un faciès dévonien des plus évi- 
dents, et c’est par suite d’erreurs de détermination que Cailliaud y 
avait cru reconnaître des espèces siluriennes. 

En résumé, la Faune troisième silurienne de Bohême paraît exister 
réellement à Erbray, mais elle doit subir une réduction considérable 
par rapport à l'extension verticale qu'on lui avait primitivement ac- 
cordée ; bien des faits relatifs à cette localité ne sont pas encore par- 
faitement connus. Il serait, d’ailleurs, nécessaire que les géologues 


(1) L'espèce de Ferrones connue sous le nom d’Orthis orbicularis, Arch., Vern.. 
1845 /non Sow., 1839), qui se retrouve à Viré (Sarthe), doit prendre le nom d’O. 
fascicularis, d'Orb. /Prodr., 2 ét., n° 822, t. I, p. 90 ; 1850). 

(2) Cette espèce est fort commune à Liré (Maine-et-Loire), au Faou, au Fret, à Loc- 
Mélard, etc. Finistère), dans cet étage des grauwackes et des schistes à Pleurodic- 
tyum problematicum. 
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angevins étudiassent les couches dévoniennes qui s'étendent sur le 
prolongement de celles de Bretagne, par'Sainte-Marie-de-Vern, où 
l’on rencontre un calcaire identique avec celui d'Izé, jusqu'aux portes 
d'Angers (1). 

Quant au bassin de la Basse-Loire, il présente des anomalies remar- 
quables par rapport au terrain dévonien des autres parties de la Bre- 
tagne et de l'Anjou, aussi bien que du Maine et de la Basse-Norman- 
die. Les schistes de Liré (Maine-et-Loire) (2), qui reposent sur les 
roches cristallines de la Vendée, avec interposition d’un banc mince 
de grès-quartzite, contiennent une partie des fossiles des grauwackes 
de Bretagne ; le calcaire supérieur à ces schistes, qui est exploité à 
Sainte-Catherine près Liré et aux Brülis près Saint-Géréon (Loire- 
Inférieure), n'offre que des fragments d’Encrines ; mais au-dessus, 
. et en dessous du terrain anthraxifère proprement dit, se développe 
une série de couches puissantes, attribuées par M. Édouard Bureau au 
Dévonien moyen et au Dévonien supérieur, qui ne sont reconnus nulle 
part ailleurs en Bretagne (3). Ainsi donc dans la Basse-Loire le système 
dévonien présente à sa base l'horizon que l’on rencontre à son sommet 
dans le reste de l'Ouest de la France, c'est-à-dire celui des grauwackes 
à Pleurodictyum problematicum. 


(1) Aux ouvrages que nous avons cités sur la géologie de la Loire-Inférieure, il 
faut ajouter : Noerdlinger : Essai sur les formations géologiques des environs du 
Grand-Jouan près Nozay: 1847. 

(2) Le gite de fossiles est situé sur le chemin des Fourneaux, qui s’embranche à 
l’est, à 500 mètres environ sur la route d'Ancenis à Liré après avoir passé la Loire ; 
le chemin des Fourneaux borde le calcaire au sud, et on voit les schistes fossilifères 
dans son talus nord, un peu avant d'arriver au deuxième four à chaux. Les fossiles 
sont abondants, mais très-déformés. 

(3) Pour l'étude du terrain anthraxifère de la Basse-Loire, on peut consulter : 
Réunion extraordinaire à Angers. Bull. Soc. géol., 1" sér.. t. XII, p. 425 ; 1841; et 
particulièrement le travail de M. Rolland qui y est inséré : Notice sur le terrain an- 
thraxifère des bords de la Loire, aux environs de la Haye-Longue, entre Rochefort 
et Chalonnes (p. 463); — Wolski : Mémoire sur le gisement du bassin anthraxifère 
dans le département de Maine-et-Loire, Compte-rendu de la 2° sess.du Congrès scien- 
tifique de France, Angers ; 1844; — Viquesnel, Sur le terrain à combustible exploité à 
Mouszeil et à Montrelais, Bull. Soc. géol., 2 sér., t. I, p. T0; 1843 ; — Lorieux, Notice 
sur le terrain à combustible de la Loire-[nférieure, Ann. Mines, Ge sér., t. II, p. 270; 
— Bureau, Note sur l'existence du Dévonien supérieur en Bretagne, Bull. Soc. géol., 
2e sér., t. XVI, p. 822 ; 1859 ; Note sur l'existence de trois étages distincts dans le 
terrain dévonien de la Basse-Loire, Bull., 2% sér., t. XVII, p. 789 ; 1860 ; Observa- 
tions sur le terrain dévonien de la Basse-Loire, Bull., 2e sér., t. XVIII, p. 337; 
1861 ; Rapport sur une visite faite en août 4861 par la Société botanique de France 
au Musée d'Histoire naturelle de la ville de Nuntes, Bull. Soc. bot.,t. VIII, p. 763 ; 
1861 ; Les Sciences naturelles à Nantes, Assoc. Franç., Congrès de Nantes, p. 1333; 
1876 ; — Guillier et Triger, Profil géologique du chemin de fer entre Angers et Lan- 
derneau ; 1866. 
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VI. TERRAINS DÉVONIEN ET CARBONIFÈRE. 


Il ne s’agit plus ici de faits aussi importants qu’en ce qui concerne le 
terrain silurien ; car il n’y a pas lieu de discuter la position d’une faune, 
mais seulement l’ordre de succession des couches du même étage. 
Cependant l'attribution du grès de Gahard au terrain dévonien ne 
paraît pas être hors de doute aux yeux de quelques personnes. 

La faune de ce grès tire son caractère le plus tranché de la présence 
de Trilobites du genre Jomalonotus, d'Acéphalés du genre Gramma- 
tomysia et de Pleurodictyum Constantinopolitanum, Rœm. (1). On sait 


(1) Les espèces les plus caractéristiques du grès de Gahard sont : 


Homalonotus Gahardensis, Trom., Lebesc. {/H. Brongniarti, Rou., non Desl.), 
H. Barrandei, Rou., H. acuminatus, Trom., Lebesc., Dalmanites Rouaulti, Trom., 
Lebesc. /D. incertus, Rou., non Desl.), Chirurus sp., considéré, à tort, comme ap- 
partenant au genre Calymene, en le citant à Gahard et à Stangzôn près Landerneau, 
Beyrichia Hardouini, Rou., abondante aussi dans le calcaire d’Izé et au Fret dans les 
schistes de la rade de Brest, Ceratiocaris sp., Orthoceras Rouaulti, Trom., Lebesc. 
(0. gregarium, Rou., non Sow.), O. vermiculare?, Vern., O. Cazanovei, Rou., O. Jo- 
vellani, Arch., Vern., Cyrtoceras (plusieurs espèces qui se trouvent également dans 
le grès de la rade de Brest), Tentaculites scalaris, Schloth., Beilerophon subtrilo- 
batus, Trom., Lebesc., B. Treali, Rou., Platyceras {[Natica) Cotentinum, d'Orb., P. 
(Cyrtolitus) Boblayei, Rou., Acroculia {Capulus) Lorierei, Vern. (des moules du 
calcaire de La Baconnière montrent une impression musculaire unique bien dis- 
tincte), Platyostoma sp., divers autres Capuloïdes, des Murchisonies indéterminées, 
Pterinea {Avicula)] matutinalis, d'Orb., P. lævis, Vern. sp., P. desiderata, Trom., 
Lebesc. {Pterinea sp., Edg., Quart. Journ. Geol. Soc., t. XXX, p. 47, pl. V, fig. 3; 
1874), que nous connaissons aussi à Plougastel (beaucoup d’espèces du même genre 
restent à décrire), Modiolopsis lingualis, Salt., M. Delagei, M.-Ch., M. Lebescontei?, 
Edg., Avicula? du groupe d’A. pollens, Barr., Ctenodonta sp., Edg. (loc. cit., pl. VI, 
fig. 6), Grammatomysia (Cypricardia) Mariana, Rou., G. Davidsoni, Rou. sp. 
avec laquelle parait être identique G. Halli, M.-Ch., G. Ludovicana. Rou. sp., G. 
{Pholas) Cordieri, Rou., G. Armoricana, M.-Ch.. qui n’est autre qu'Orthonota gram- 
mysioides, Salt. (Quart. Journ. Geol. Soc., t. XX, p. 300, pl. XVI, fig. 10 ; 1864), et qui 
ressemble assez à G. Ludovicana pour qu'on ait pensé qu’elle devait y être réunie, 
G. Lyelli, M.-Ch., G. Tromelini, M.-Ch., G. Murchisoni, M.-Ch. — Nous n'avons pas 
rencontré dans ce grès G. Hamiltonensis, Vern., que l’on y a citée; mais l'espèce 
de Néhou que l’on attribue au type américain existe dans le calcaire de Gahard, 
ainsi que nous avons pu nous en assurer à l’aide d'échantillons du grès argilo-ferru- 
gineux de la Manche provenant de la collection de Gerville. Beaucoup d'espèces 
bretonnes du même genre et de divers horizons restent à décrire. — Allorisma 
[Anatina) Dureti, Rou., Lunulocardium ventricosum, Eth. Edg. (une espèce qui ne 
parait pas en différer se rencontre dans la grauwacke du Finistère à Braspartz), 
Discina incerta, Dav., Lingula Murchisoni, Rou., Nucleospira Vicaryi, Dav., Rhyn- 
chonella sp., Dav. /Quart. Journ. Geol. Soc, t. XXVI, p. 81, pl. V, fig. 5et6; 1870), 
R.ovalis, Dav., R. Valpyana, Dav., R. Vicaryi, Dav.(c'est probablement Terebratula 
Thebeaulti, Rou.), Spirifera Rousseaui, Rou. {Spirifer subspeciosus, Vern.), si abon= 
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que ces fossiles font complétement défaut dans le terrain silurien 
supérieur de la grande zone centrale d'Europe (1). Ce grès renferme 
un grand nombre d'espèces de Brachiopodes reconnues comme dévo- 
niennes en Espagne, dans les contrées Rhénanes, en Belgique, au 
Bosphore de Thrace et jusqu’en Amérique ; il offre aussi beaucoup de 
formes communes avec les calcaires, qui lui sont supérieurs, du Bois- 
Roux en Gahard, de La Motte-Saint-Gervais en Izé, de La Baconnière, 
de Saint-Germain-le-Fouilloux, etc., que tout le monde s'accorde à 
considérer comme dévoniens. L'une des espèces les plus caractéristi- 
ques des grès ferrugineux inférieurs au calcaire de Néhou (Manche), 
Platyceras Cotentinum, d'Orb. sp., u’est pas rare dans Île grès de Ga- 
hard, avec lequel certains grès des environs de Saint-Sauveur-le- 
Vicomte sont absolument identiques; Orthis Monnieri, Rou., abonde 
dans ceux-ci comme à Gahard et dans la rade de Brest. 

Les calcaires supérieurs ne constituent pas des couches continues, 
et souvent ils font défaut ou sont représentés d'une façon très-rudi- 
mentaire. Ils sont toujours très-mêlés, à leur partie supérieure princi- 
palement, avec les schistes dans lesquels ils sont intercalés (Jarres 
des carriers) (2). Quand ils manquent, le grès est immédiatement sur- 
monté de schistes et de grauwackes. Les calcaires sont d’ailleurs beau- 
coup plus intimement liés aux grauwackes qu'aux grès inférieurs, au 
point de vue paléontologique. 

La série dévonienne d'Ille-et-Vilaine est, suivant nous, composée de 
la sorte (de haut en bas), comme dans toute la Bretagne : 


Schistes de Montigné (Mayenne). 
3 | Schistes et grauwackes de La Lézaie, de La Coudraie, etc., à Pleurodictyum 
problematicum. 
2 | Calcaires à Athyris undata de Gahard, d’Izé, de La Baconnière, etc., fré- 
quemment mêlés de schistes. 
1 { Grès à Orthis Monnieri de La Bodinaie près Pierric (Loire-Inférieure), de 
Gahard, de Saint-Aubin-d’Aubigné, et grès homologues. 


dant dans le calcaire supérieur et dans les grauwackes, Spiriferina cristata, 
Schloth., var. oetoplicata, Sow., Merista plebeia?, Sow. (Terebratula scalprum, 
Rœm.), Athyris sp., voisine d'A. undata, Defr., mais cependant distincte, Orthis 
hipparionyx, Vanux., O0. Monnieri, Rou. (0. Vicaryi, Dav.). Strophomena Etheridgeë, 
Dav., S. Budleighensis, Dav., S. Rouaulti, Dav., Streptorrhynchus (plusieurs 
espèces), etc., Pleurodictyum Constantinopolitanum, Ræm. (nous appliquons ce 
nom à l'espèce du grès du Cotentin que Dalimier (op. cit., p. 93) a désignée sous le 
nom de P. problematicum, var. A), Bryozoaires et Crinoïdes indéterminés, enfin 
des corps analogues aux Tigillites du grès armoricain et du grès de May. 

(1) Barrande, Déf. Colonies, t. IIL, p. 275 et 279 ; 1865. 

(2) L'’allure des couches calcarifères a été fort bien décrite par MM. Dorlhac et Sa- 
minv, dans un travail intitulé : Du chaulage des terres et de la fabrication de la chaux 
dans le dép. de la Mayenne {Bull. Soc. Ind. minérale, le sér., t. X , p. 511; 1866). 
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M. Delage a, au contraire, placé les grauwackes et les schistes au- 
dessous des calcaires et au-dessus de ces grès, tout en reconnaissant 
qu'il y a des schistes également au-dessus des calcaires, et en parlant 
de grès qui seraient supérieurs (1). Il arrive, il est vrai, que les grès 
placés à la base de la série dévonienne de Bretagne contiennent des 
lits généralement minces de schistes, comme il peut se faire que les 
grauwackes supérieures présentent des lits calcarifères et peut-être des 
couches gréseuses ; mais ce sont de simples accidents minéralogiques, 
qui n’affectent nullement l’ordre des faunules de chaque zone, ni des 
grandes masses minérales, dont les différences paléontologiques sont 
d’ailleurs assez peu tranchées. Il ne faut pas prendre à la lettre les 
dénominations que nous donnons aux différentes parties du terrain 
(dévonien) de la rade de Brest, Région des grès, Région des calcaires, 
Région des schistes et des grawwackes, comme le dit Frapolli (2), qui a 
reconnu le même ordre de succession dans le Finistère. 

L'énumération des localités citées par M. Delage indique bien qu'il 
parle des mêmes assises que celles que nous plaçons dans un ordre 
différent, c'est-à-dire des grauwackes à Pleurodictyum problematicum, 
Goldf. Nous ferons observer que notre classification concorde absolu- 
ment avec celle que Dalimier a établie dans la Manche (3), et qu’en 
outre nous conservons purement et simplement celle de la carte de 
Durocher. 

Le grès dévonien repose en stratification transgressive sur les diffé- 
rentes couches du terrain silurien. On peut l’étudier particulièrement 
et y recueillir des fossiles : aux Onglais en Saint-Jean-sur-Mayenne, à 
La Grammairie en Saint-Germain-le-Fouilloux, à L'Épinay au sud de 
La Baconnière (Mayenne), où, comme dans Ille-et-Vilaine, il est incon- 
testablement inférieur au calcaire de ces localités, à La Peuverie en 
Bourgon (Mayenne), aux environs d'Izé, à La Touche en Livré, à La 
Grange en Saint-Aubin-du-Cormier, à la Butte de la Normandie, à la 
carrière de Bellecour (butte de Bon-Air) et au Rocher en Ercé, sur 
la lande de Saint-Aubin-d'Aubigné, à la Corbière, à La Lande-Pleine 
et à Bellevue au nord de Saint-Aubin-d’Aubigné, près de La Molière, 


(1) Nous ne faisons de réserves qu’en ce qui concerne la localité de Bourgon 
(Mayenne), que nous n'avons pu encore suflisamment étudier. Dans la Manche la 
partie supérieure de la série dévonienne est constituée par les grès rouges de 
Saint-Jores, dont l'aspect minéralogique rappelle beaucoup certaines couches du 
grès de May. 

(2) Mémoire sur la disposition du terrain silurien dans le Finistère, p. 35 (Bull. 
Soc. géol. Fr., 2 sér., t. IL; 1845). 

(3) Stratigraphie des terrains primaires dans la presqu'île du Cotentin, p. 104; 
1861. 
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au Bois-Marie, à La Colombière, etc., au nord de Saint-Germain-sur- 
Ille, à La Boë, etc., en Gahard, au rocher du Mignon sur la route de 
Seus, à La Ménardaie en Gahard, où l’on constate bien sa superposition 
au grès silurien qui contient les ampélites, ce qui explique comment 
les auteurs qui y ont assimilé le grès de May se sont vus dans la né- 
cessité de placer ce dernier au-dessus de certaines couches à Faune 
troisième silurienne. Enfin le grès à Orthis Monnieri est assez bien 
développé jusqu'au-delà de Caulnes (Côtes-du-Nord). M. Lehir (1) l'a 
signalé dans beaucoup de localités des environs de Morlaix, de Châ- 
teaulin, de la rade de Brest et dè Landerneau : au sud de cette der- 
nière ville, sous Kerlézérièn, à Stang-Zon en Dirinon, il est vert-olive, 
comme à Izé (2) et dans quelques localités du Cotentin. Il existe au 
uord de Poullaouèn, à Skrignak, à Koätkô, à Lestrézek, ete. (Finis- 
tère), d’où il se prolonge dans la partie occidentale des Côtes-du-Nord 
vers Karnoët, en contenant toujours la même faune qu’à Gahard et 
qu’à Saint-Aubin d'Aubigné. 

Tandis que dans la rade de Brest le grès à Orthis Monnieri est sur- 
monté des calcaires, qui eux-mêmes supportent les schistes et les grau- 
wackes, comme dans Ille-et-Vilaine, plus à l’est du bassin du Finistère 
on le trouve souvent isolé au-dessus des phyllades de Landerneau (3), 
par suite des dénudations (?), ou bien sous la grauwacke sans inter- 


(1) Sur l’âge des roches fossilifères du Nord du Finistère dans les arrondisse- 
ments de Morlaix. Brest et Châteaulin, Bull. Soc. géol., 2e sér , t. XXVILL, p. 87; 
1871 : et Age géologique des roches du Nord du Finistère, Congrès scientifique de 
France, tenu à Saint-Brieuc en juillet 1872; 1873. — Puyo, Notice nécrologique 
sur le docteur D. Lehir, Bull. Soc. archéologique du Finistère, t. III, p. 105; 1875. 

Presque toutes les espèces que nous avons citées dans le grès à Gahard se retrou- 
vent dans le grès du même âge du Finistère; nous mentionnerons en outre : Proetus 
sp, Hyolithes sp. (Landerneau), Rensselaeria strigiceps?, Rœæm. (Kozkerkeramprat), 
Athyris incerta, Dav. (rade de Brest), À. erratica, Dav. (Kerlézérièn au sud de 
Landerneau), Pterinea Lehiri, Trom. (= Avicula retroflexa?, Edgell, non Hisinger, 
Quart. Journ. Geol. Soc., t. XXX, p. 47, pl: V, fig. 4; 1874) (Kozker-Keramprat 
en Saint-Martin-des-Champs, entre Pleyber-Christ et Morlaix), Grammatomysia 
Murchisoni, M.-Ch. (individus quatre ou cinq fois plus grands que les types de 
Gahard (Le Liétez en Saint-Éloi), Phthonia sp. (Kozker-Keramprat ou tranchée entre 
Pleyber-Christ et Morlaix), Actinodesma sp. (rade de Brest), plaques de Crinoïdes 
semblables à celles que Dalimier a signalées dans le grès du Foyer (Strat. terr. 

prim. Cotentin, p. 94), très-abondantes à Stang-Doun sous Kerlézérièn, à Plou- 
gastel et à Gahard, Pentremites comme à Gahard. — Une partie des déterminations 
de M. Lehir demande à être confirmées. 

(2) Dalimier, op. cit., p. 103. 

(3) Nous avons proposé le nom local de Phyllades de Landerneau pour les schistes 
satinés cambriens, avec veinules de quartz, de la Basse-Bretagne (Ess. Cat. Foss. 
sil., Assoc. Franc., Congr. Nantes, p. 606 ; 1876; —Dollfus, Bull. Soc. géol., 3° sér., 
t. IV, p. 470 ; 1876). — À Plougastel-Daoulas le grès à Orthis Monnieri repose sur 
le quartzite à Tigillites (grès armoricain). 
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position apparente de calcaire. Des sondages pourraient peut-être faire 
reconnaître les roches calcaires autour de Poullaouèn et de Carhaix 
(Ker-Aèz), de même que les tranchées du chemin de fer de Nantes à 
Landerneau l’ont mis au jour sur plusieurs points au nord de Chä- 
teaulin. 

C'est par erreur que l’on a cru que dans Ille-et-Vilaine le grès de 
la butte de Bon-Air était supérieur au calcaire de La Tessardière ; il 
aurait fallu dire le contraire. Il en est de même en ce qui concerne La 
Daviaie en Gahard et les environs d'Izé (1), comme pour tout le reste 
d'Ille-et-Vilaine. M. Delage a signalé «comme des exceptions les cas 
où les couches calcarifères reposent sur les grès, bien qu'il en constate 
quelques-uns : ces cas rentrent dans la règle générale, On peut très- 
bien se rendre compte de ces faits à Vilpic, à La Coudraie et à La Motte- 
Saint-Gervais en [zé: on y voit que les calcaires sont inférieurs à la 
grande masse des schistes. À La Lézaie, sur la nouvelle route de 
Gahard à Ercé, les schistes et les grauwackes sont au-dessus du cal- 
caire, et on peut y remarquer que les parties supérieures de l'an- 
cienne exploitation sont les plus pauvres en calcaire, pour devenir 
stériles et complétement schisteuses. D'après la direction des couches 
et la disposition de la localité, le calcaire repose sur les grès et se 
trouve en arrière de la grande masse des schistes, tandis que ceux-ci, 
partiellement recouverts par le falun, remplissent la partie basse de la 
vallée ; de même à Gahard, entre la grauwacke et le grès, le cal- 
caire est masqué par les alluvions; aussi faut-il s’écarter de ces 
points pour arriver à constater l'ordre réel de succession des assises 
en toute connaissance de cause. 

À Quesnon, au sud-ouest de Saint-Aubin-d’Aubigné, le calcaire re- 
pose également sur les grès et il est recouvert par les schistes et les 
grauwackes fossilifères. [I avait d'abord été considéré comme carboni- 
fère, mais avec doute, et seulement parce que l’on n’y rencontre que 
des fragments d'Encrines, ce qui le rapprochait du calcaire de Laval, 
qui ne présente pas d’autres fossiles et même seulement à l’ouest de la 
ville sur la route de Vitré. 

Les schistes et les grauwackes supérieures au calcaire nous ont offert 
de nombreux fossiles à La Lézaie en Gahard, à La Coudraie en Izé et 
au Bois-Marie au nord de Saint-Germain-sur-Ille. Il n’est pas rare d'y 
trouver Pleurodictyum problematicum, conforme au type de la grau- 
wacke de l'Eifel, à laquelle la nôtre paraît correspondre, et comme 


(1) M. Delage cite le genre Calceola à Izé; il en existe une espèce à Néhou /C. Ger- 
villei, Bayle); mais dans l'Ouest de la France aucune n’a été rencontrée en dehors 
de cette localité, du moins à notre connaissance, et une pareille découverte serait 
inattendue, 
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composition minéralogique, et comme faune d'ensemble. Dalimier et 
Bonnissent ont très-bien établi la place que ce fossile occupe dans la 
série du département de la Manche. 

On rencontre le même niveau au nord d'Alençon, à Glatigny en 
Radon (Orne), où la grauwacke micacée contient les mêmes espèces 
qu'à La Lézaie. 

Dans le Finistère, M. Guillier a fait observer, avec raison suivant 
. nous, que les ardoises de Châteaulin étaient dévoniennes ; on peut les 
placer également à la partie supérieure du terrain dévonien de Bre- 
tagne. [l en est de même, peut-être, des schistes de Daoulas (Finistère), 
où des Astéries du gerre Protaster ont été découvertes par M. Davy. 
Les grauwackes sont plus développées dans la rade de Brest que dans 
Ille-et-Vilaine. On y trouve, au Fret, à Landévénec et entre Le Faou 
et Rumengol, Sfrophalosia productoides, Murch. sp. (Productus cape- 
ratus, Aut.), qui indiquerait un horizon plus élevé. Cette espèce et 
Productus subaculeatus, Murch., du Dévonien supérieur de Cop-Choux 
(bassin de la Basse-Loire), sont les seuls Productus connus en Bre- 
tagne. 

Au reste, les calcaires et les grauwackes contiennent un grand nom- 
bre d'espèces identiques; l’analogie est beaucoup plus sensible entre 
leurs faunes qu'avec celle des grès. Quand le calcaire vient à man- 
quer, il y a absence d’un dépôt minéralogique, mais non hiatus paléon- 
tologique. 

La Bretagne présente, en outre, des couches dont l'âge est incertain. 
Les schistes vert-clair, avec calcaires magnésiens, qui s'étendent depuis 
Le Dourdu en Plouézoc’h, au nord de Morlaix, par Locquirec, sur les 
deux bords de la baie de Plestin, jusqu'à Saint-Efflamm et au-delà 
(Côtes-du-Nord), ne contiennent que des fragments de Crinoïdes, et 
l'absence d’autres fossiles ne permet pas de les classer définitivement. 
C'est M. de La Fruglaye qui les a signalés le premier, il y a plus d'un 
demi-siècle; ils ont été considérés comme cambriens par les auteurs 
de la Carte géologique de la France (voir de Fourcy, Explication de la 
Carte géologique du Finistère, p. 99 ; 1844), et comme dévoniens par 
M. Lehir (1). 


(1) Notre confrère M. Dollfus a signalé dernièrement des débris de Crinoïdes, 
avec l’Actinie qu'il a désignée sous le nom de Palæactis vetula, dans la grauwacke 
très-micacée et calcarifère de Carteret, près des Moitiers-d'Allonne (Manche), qu'il 
attribue au terrain cambrien {/Mém. Soc. Sciences naturelles de Cherbourg, t. XIX, 
p. 224; — Bull. Soc. géol. Fr., 3° sér., t. IV, p. 470). Nous n'avons pas besoin 
d'insister sur l'importance de cette découverte : les Crinoïdes étaient inconnus dans 
la faune cambrienne, et la présence d’un Polypier, particulièrement d'un Polypier 
mou, mérite toute l'attention des paléontologues. 

(Note ajoutée pendant l'impression.) 
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Il importe beaucoup de bien établir la succession des zones dans le 
terrain dévonien de la Bretagne ; en effet il renferme presque tous les 
gisements de calcaires exploitables. L'usage de la chaux a une grande 
influence sur les progrès de l’agriculture dans notre pays. L’Armo- 
rique est encore la terre où fleurissent les ajoncs et les bruyères ; mais 
chaque jour les landes disparaissent, et si le poète s’afflige de ces chan- 
gements, le propriétaire doit y applaudir et les seconder. La stérilité 
du centre de la Bretagne contraste avec la richesse du littoral, la 
ceinture dorée qui l'encadre. Au point de vue économique, la géologie 
est appelée à rendre un immense service, en indiquant la position 
des bancs calcaires; si nos idées sont exactes, il est présumable qu'on 
en rencontrera dans la région centrale au-dessous de la grande masse 
des grauwackes. 

C'est à un horizon peu différent de celui des schistes et des grau- 
wackes d’Ille-et-Vilaine, qu'appartiennent les fossiles signalés par notre 
collègue, M. Dorlhac, dans les schistes du toit de la mine d’anthracite 
de Montigné (Mayenne) (1), et qu'il a bien voulu communiquer à l’un 
de nous. Les espèces de Montigné sont les mêmes qu’à Liré près 
Ancenis. 

ILest contestable que les couches à anthracite de la Basse-Loire soient 
réellement dévoniennes (2), et nous les placerions volontiers au niveau 
des anthracites de la Sarthe inférieures au Calcaire carbonifère, niveau 
distinct, d’ailleurs, de celui des anthracites supérieures au Calcaire 
carbonifère de Sablé, ce qu'il faut bien remarquer. S'il existe dans le 
bassin de la Basse-Loire des calcaires certainement dévoniens, ceux 
de Montjean et de Chalonnes, où l’on a cité Caninia gigantea, Mich., 
et qui abondent en Polypiers, pourraient bien être carbonifères. On 
doit remarquer que le calcaire-marbre de Chalonnes est dolomitique 


(1) Méthode d'exploitation des mines de houille et d'anthracite des départements de 
la Mayenne et de la Sarthe, p.5; 1862. 

(2 On y cite: Nevropteris tenuifolia, Brongn., Sphenopteris Hæœninghausi (var. 
major), Brongn., S. tridactylis, Brongn., S. dissecta, Brongn., Calamites Cistii, 
Brongn., C. cannæformis, Schloth., Cannophyllites Virleti, Brongn., Sagenaria 
Weltheimiana, Gæœpp., Lepidodendron gracile, Lindl. et Hutt., L. erectum, Brongn., 
L. fastigianum, Brongn., Stigmaria ficoides, Aut., Sigilluria minima, Brongn., 
S. venosa, Brongn., etc. Une liste des espèces a été donnée par M. Millet dans la 
Paléontologie de Maine-et-Loire, p. 28; 1854. 

Une observation de M. Rolland /Bull. Soc. géol., 8° sér., t. II, p. 50: 1874) vient 
confirmer l'hypothèse que ces couches sont marines; celles des bassins houillers 
de Clédèn-Cap-Sizun, de Kergogne, de Quimper (Finistère), de Saint-Mars-de- 
Coutais (Loire-Inférieure), de Malabri près Vieillevigne (Loire-Inférieure et Vendée), 
de Chantonay (Vendée), de Vouvant et Saint-Laurs (Vendée et Deux-Sèvres), de 
Saint-Pierre-Lacour (Mayenne), de Littry (Calvados), du Plessis (Manche), sont, au 
contraire, lacustres. 
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par places. Quand les études relatives à toutes ces couches seront ter- 
minées, on pourra, s'il y a lieu, établir les rapports qui existeraient 
entre les terrains Anthraxifères de la Basse-Loire et ceux du Maine. 

Nous n’aborderons pas ici cette question, plusieurs de nos amis 
ayant manifesté l'intention de s’en occuper. Rappelons seulement la 
discordance de stratification qui, suivant Dufrénoy, existe entre les 
couches anthraxifères et houillères du Maine, et citons: Phillipsia 
gemmulifera, Phill. sp., P. Derbyensis, Mart. sp., Spirifer striatus, 
Mart., avec de nombreux fragments de Bryozoaires, de Crinoïdes et de 
Polypiers, dans la grauwacke jaune qui supporte le calcaire noir car- 
bonifère de Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). Ces fossiles nous ont été 
communiqués par M. Saminn. 

Toutefois nous avons à signaler le Calcaire carbonifère dans de nou- 
velles localités : 

A l'extrémité de la péninsule, au sud du Pont-de-Buis (rate de 
Brest), l’un de nous a rencontré un calcaire noir, contenant Productus 
semireticulatus, Mart. sp. 

Dans une excursion faite en 1869 avec notre collègue M. Ducrocq, 
il a reconnu que le calcaire à Polypiers inférieur aux couches houil- 
lères de Saint-Laurs (bassin de la Vendée), qui se trouve vers La 
Villedée et La Gaconnière, au nord d’Ardin (Deux-Sèvres), devait être 
attribué au même terrain. Ce calcaire, redressé presque jusqu’à la ver- 
ticale, parait être supporté (1) par des couches de poudingues et d’une 
grauwacke jaune-rougeâtre semblable à celle de Saint-Pierre-Lacour, 
et présentant des apparences identiques de Bryozoaires, de Crinoïdes 
et de Polypiers. 

L'existence du Calcaire carbonifère aux extrémités occidentale et 
méridionale du massif armoricain est l’un des faits les plus importants 
que nous ayons à faire connaître. Divers indices nous font croire à son 
existence sur des points intermédiaires entre ceux que nous venons de 

signaler et ceux où il est déjà connu. A La Gaconnière et au Pont-de- 
Buis il est noir comme à Sablé, tandis qu'à Régnéville (Manche) il est 
blanc et subcristallin. 


VIT. CoxcLzusions. 


Les principaux faits que nous venons de signaler ou de discuter, 
relativement à la géologie de la Bretagne et particulièrement d'Ille-et- 


Vilaine, sont les suivants : 
A. Les schistes cambriens sont fussilifères, au moins à leur partie 


{) Fournel, Étude des gîtes houillers et métallifères du Bocage vendéen, p. 28; 
1836. 
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supérieure ; mais c’est à tort que l’on a cru y reconnaître des Bilobites. 

B. M. Rouault avait depuis longtemps signalé l’existence de son 
grès armoricain dans le Nord d'Ille-et-Vilaine. 

C. Les grès de Saint-Germain-sur-Ille et de la lande de Baugé et 
leurs homologues appartiennent à la Faune seconde silurienne. Sauf le 
grès à Rilobites, les divers grès fossilifères du Nord d'Ille-et-Vilaine ont 
été confondus et placés dans un seul et même étage : M. Rouault les a 
tous considérés comme appartenant au Silurien supérieur; M. Delage 
les a tous regardés comme dévoniens. La vérité est en dehors de ces 
deux assertions, et l’un de nous a, dès 1873-74, établi quelle était leur 
vraie place dans la série, en distinguant le grès de Saint-Germain du 
grès de Gahard. 

D. Les ampélites de La Ménardaie, au nord de Gahard, appartien- 
nent à l'horizon à Graptolithus colonus, c’est-à-dire à la Faune troisième 
silurienne. Elles sont intercalées, comme presque partout ailleurs, 
dans des couches de grès, à la partie supérieure de celles-ci. Nous 
considérons les schistes ampéliteux comme supérieurs aux couches à 
Faune seconde de May et de Saint-Germain, contrairement à l'opinion 
de Dalimier. 

E. La faune des calcaires ampéliteux de Feuguerolles n’est pas re- 
connue dans le Nord d'Ille-et-Vilaine, mais elle existe dans le Sud, 
dans la Mayenne et dans la Loire-Inférieure. On trouve en outre à 
Erbray divers fossiles de l'étage F de Bohême, sans que la ligne de 
démarcation entre les calcaires à faune silurienne et les calcaires à 
faune dévonienne y ait pu encore être définitivement tracée. 

F. De même que dans le Cotentin et dans presque tout le reste du 
massif breton, les grès de Gahard et de Saint-Aubin-d'Aubigné, ou 
grès à Orthis Monnieri, constituent, dans le Nord d'Ille-et-Vilaine, la 
base du terrain dévonien. 

G. Les grauwackes et les schistes de La Lézaie, etc., à Pleurodic- 
tyum problematicum sont supérieurs aux couches calcarifères du Bois- 
Roux (Gahard), etc. 

H. Quelques-unes des assises paléozoïques de la partie méridionale 
d'Ille-et-Vilaine font défaut dans le Nord, et réciproquement ; du 
moins leur existence n’a pas été constatée tant dans l’une que dans 
l'autre des deux régions. Dès lors, malgré de fortes analogies, il n’y 
a pas lieu d'établir un parallélisme complet. 


Nous publierons une série de coupes à l'appui de nos vues, car 
celles de M. Delage, tracées d’ailleurs sans échelle, nous paraissent en 
partie construites graphiquement d’une manière un peu idéale. La 
partie de la Bretagne dont il s'est occupé est très-boisée, ou bien le 
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sous-sol est masqué par la culture, et nous ne concevons guère com- 
ment certaines coupes ont pu être établies au travers des champs. 
Nous sommes, d'ailleurs, les premiers à reconnaître que le travail de 
M. Delage (1) constitue un progrès sur les travaux antérieurs, — et 
nous sommes loin de prétendre n’avoir, nous-mêmes, commis aucune 
erreur dans ce trop court exposé. On comprendra aussi que nous 
n'ayons pu y faire connaître beaucoup des faits que nous avons con- 
statés en explorant le massif breton depuis sa bordure jurassique 
jusqu'à l'extrémité du Finistère. 


Étude sur les terrains des environs de Saint-Germain-sur- 
Hile ({ Zlle-et-Vilaine), 


par M. Delage. 


Les grès de Saint-Germain-sur-Ille se montrent en plusieurs en- 


(1) Un Profil géologique du chemin de fer de Rennes à Redon vient d’être publié 
par M. Delage /Bull. Soc. géol., 3° sér., t. IV, p. 226). Nous aurons à présenter des 
observations au sujet de ce travail, bien qu’en général il ne soit point en désaccord 
avec les vues stratigraphiques que nous avions antérieurement exposées au Con- 
grès de l'Association Francaise à Nantes (août 1875) et dont un extrait a immédia- 
tement paru dans la Revue scientifique. Nous avons indiqué ci-dessus que c’était à 
tort que l’on avait cru trouver des Bilobites dans les schistes de Rennes; quand 
même on en trouverait, il serait très-hasardeux d’en conclure qu’ « on doit réunir 
ces schistes avec les schistes rouges et les grès à Bilobites, dans un seul et même 
étage, qui serait contemporain de la Faune primordiale de M. Barrande. » En effet, 
le grès à Bilobites contient des fossiles de la Faune seconde silurienne bien caracté- 
risés. M. Delage indique ensuite des poudingues intercalés dans les schistes ardoi- 
siers à Calymene Tristani, à la tranchée de Brémalin, au sud de la station de Bain- 
Lohéac (Ille-et-Vilaine) ; suivant nous, les poudingues que l’on voit à cette tranchée, 
et que l’on retrouve à quelque distance au nord, à celle de La Béraudaie, séparent 
les schistes cambriens des schistes rouges, et, sauf à cet endroit, la ligne est con- 
struite sur le terrain cambrien, depuis la tranchée d’Uzel jusqu’à celle de Beuvres. 
Jamais nous n'avons vu de poudingues dans nos schistes ardoïsiers: pas plus que 
les grès de Cado, au nord-est de Saint-Nicolas-de-Redon (Loire-Inférieure), ne sont 
intercalés, à leur tour, dans le même étage. Notre confrère a considéré le grès de 
La Garenne, au nord de Beslé (Loire-Inférieure), comme grès à Bilobites, tandis 
qu’en réalité il est supérieur aux schistes ardoiïsiers. Enfin les couches de minerais 
de fer, abondantes dans le terrain silurien de ce pays, entre le grès armoricain et 
le schiste ardoisier, ne sont pas indiquées. — Nous reviendrons sur ces questions 
et sur divers points de détail en publiant ce Profil à notre tour. , 

Au surplus, à la suite de courses entreprises avec l'un de nous, M. Delage nous 
a fait connaître qu’il admettait que le grès de Saint-Germain devait être considéré 
comme silurien, et que le calcaire dévonien était placé entre les grès et les schistes 
et les grauwackes, et qu'il modifierait son exposé oral à la séance du 20 avril 1876 
suivant ces données. 
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droits : à La Bouexière, à Champeaux, à Chevré, à La Buzardière. Il 
importe d'en fixer nettement le niveau. 

La rivière d’Ille reçoit successivement, sur sa rive gauche, en allant 
du nord au sud : 

40 Le ruisseau d'Andouillé, qui coule dans une profonde vallée, en 
séparant deux coteaux formés de roches diverses. Sur le coteau situé 
au nord, l’on remarque, vers le chemin de fer, des schistes métamor- 
phiques que l’on retrouve dans la vallée; leur direction, mesurée 
à la boussole, est 0. 8° N.-E. 8$,.; leur plongement de 40° vers le 
Nord. 

20 Un petit ruisseau qui sépare les communes de Saint-Médard et de 
Saint-Germain-sur-Ille. La région située entre ce ruisseau et celui d’An- 
douillé forme un plateau sur lequel est bâti le bourg de Saint-Aubin- 
d’Aubigné, et qui s’abaisse un peu du côté de Saint-Médard. Tout ce 
plateau est recouvert par des grès ; en quelques endroits on voit des 
schistes supérieurs à ces grès et des dépôts de minerai de fer. De l’autre 
côté de ce deuxième ruisseau se trouve le coteau de Saint-Germain- 
sur-Île, qui vient se réunir au plateau de Saint-Aubin à peu de dis- 
tance du premier de ces deux bourgs. 

30 Le ruisseau de Quenon. Toute la région comprise entre Saint- 
Germain, la Croix de Brin, Saint-Aubin-d’Aubigné et la route dépar- 
tementale de Rennes à Antrain, forme une petite dépression, recouverte 
de mamelons entre lesquels coulent des filets d’eau qui, en se réu- 
nissant, constituent le ruisseau de Quenon. Dans cette région on ren- 
contre des grès, des schistes et des calcaires. Le coteau de Saint- 
Germain et celui de la Croix de Brin à Saint-Aubin-d’Aubigné forment 
une partie du contour de cette dépression. 

Sur la rive droite du canal d'Ille-et-Rance, on trouve successive- 
ment, en allant du sud vers le nord : 

10 Un ruisseau qui prend sa source au sud du bourg de Montreuil- 
le-Gast et qui vient déboucher dans le canal près de Saint-Germain- 
sur-Îlle. Ce ruisseau, dirigé 0. - E., coule d’abord sur des schistes, puis 
sur des grès supérieurs à ces schistes. 

2% Au-delà d'une colline constituée par les grès et qui forme le 
prolongement du coteau de Saint-Germain-sur-Ille, un second ruisseau 
qui naît au nord de Montreuil-le-Gast et a la même direction que le 
précédent. 

30 Le ruisseau du Mouillé, qui prend sa source vers La Paumerie, 
traverse l'étang du Bois Geoffroy et vient se jeter dans le canal presque 
en face du bourg de Saint-Médard. Ce ruisseau, à peu de distance de sa 
source, forme la limite sud-est du plateau granitique d'Hédé; il coule 
ensuite sur des schistes métamorphiques. La contrée située entre les 
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deuxième et troisième ruisseaux est couverte de petites collines où l'on 
rencontre des grès et des schistes supérieurs à ces grès. 

40 Un ruisseau qui sort de l'étang de Chenay, remonte vers le nord- 
est et vient se jeter dans le bassin de partage des eaux de l'Illeet de la 
Rance. Il reçoit, au sud de Guipel, un petit filet d’eau qui prend sa 
source vers La Maison-Neuve, forme la limite est du massif grani- 
tique d'Hédé, puis coule sur des schistes métamorphiques. La région 
située entre les troisième et quatrième ruisseaux est constituée en 
grande partie par des schistes métamorphiques. 

De Saint-Aubin-d'Aubigné à Flutz. — À la carrière de Bellevue on 
voit des grès dévoniens à Grammysia. Ces grès, qui se dirigent vers 
la Croix de Brin, se retrouvent dans la carrière de M. Prioul. Des 
bancs de schistes intercalés entre les couches de grès indiquent nette- 
ment leur direction, qui, à la boussole, est 0. 80 N.; leur inclinaison 
est de 85° vers le sud. La route départementale n° 1 de Rennes à An- 
train traverse ces grès. On les revoit dans un puits creusé à l’extrémité 
du bourg, dans le jardin du Percepteur de Saint-Aubin. À 200 mètres 
de Saint-Aubin, du côté de Rennes, dans le ruisseau de la route, se 
montrent des schistes qui ont la même direction que ces grès et plon- 
gent vers le sud. 

En allant de Saint-Aubin-d’Aubigné à la Croix de Brin, on rencontre 
à gauche une carrière de sable rouge, puis, à un kilomètre environ, 
des schistes en débris. 

Un puits creusé à la Croix de Brin a traversé des schistes, puis des 
grès. La même série de couches se montre dans le puits de La Robinais. 

A peu de distance au sud de la ferme de La Molière, on rencontre 
une carrière que j'ai fait voir à M. Lebesconte, lors d'une course faite 
ensemble aux environs de Saint-Germain-sur-lle. Les couches de grès 
de cette carrière sont presque horizontales, avec plongement très-faible 
vers le nord. Elles reposent donc sur les grès de la carrière du Rocher, 
qui est située un peu plus au sud et dont les couches plongent aussi vers 
le nord. Les grès du champ de La Gatinais contiennent des fossiles ana- 
logues à ceux de La Boë et de la butte de La Foulerie. Dans les pierres 
qui ont servi à la construction du cellier de la ferme de La Robinais, 
l’on peut ramasser la Spirigerina undata, fossile trouvé dans les cal- 
caires dévoniens du Bois Roux, ainsi que le grand Orthis que l’on voit 
aussi sur les murs de la ferme de La Boë. 

De Saint-Médard à Saint-Germain-sur-Ille. — Suivons maintenant 
le vieux chemin qui va de Saint-Médard à Saint-Germain. 

A Saint-Médard on marche sur des grès que l’on retrouve entre ce 
bourg et le chemin de fer, sur la route de Guipel. Ils sont quartzeux, 


plongent vers le sud, et sont sensiblement dirigés 0. 10° N. (à la bous- 
40 
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sole). Dans une petite dépression du plateau situé entre Flutz et Saint- 
Médard, on rencontre des schistes à cassure conchoïde et qui paraissent 
plonger vers le nord. Plus loin, dans les pierres des champs qui en- 
tourent la ferme de La Colombière, on peut recueillir des Grammysia 
identiques avec celles de la carrière de Bellevue. 

Sur la route entre Flutz et le Bois Marie on rencontre quelques mi- 
nerais de fer (champ de La Roche), puis des grès rougeâtres, en petits 
banes, avec dépôts d'oxyde de fer, mêlés de petites couches schisteuses, 
qui sont dirigés O0. 40° N. et plongent vers le sud. M. Lebesconte a 
trouvé dans ces grès des fossiles dévoniens. 

Dans le vallon où coule le ruisseau qui sépare les communes de 
Saint-Médard et de Saint-Germain-sur-flle, on voit des schistes qui 
plongent vers le sud, dont la direction est toujours O. 100 N., et dans 
lesquels M. Lebesconte a ramassé des fossiles analogues à ceux de La 
Lezais. Ces schistes, placés au-dessus des grès, correspondent donc à la 
grauwacke dévonienne. 

Dans ce même vallon, à 50 mètres de la ferme du Ménil-Aniet, les 
déblais d'un puits montrent des grès tendres analogues à ceux que l’on 
a rencontrés à la ferme de La Robinais. 

Dans la carrière située sur le côteau de Saint-Germain-sur-Ille, près 
du Calvaire, les grès sont dirigés sensiblement 0. 5° $. et plongent de 
4Oo vers le sud. Il est probable que les grès observés à la ferme du 
Ménil-Aniet plongent vers le nord et reposent sur ceux de Saint-Ger- 
main-sur-Ille, après un contournement de ces derniers. 

Coupe suivant le profil en long du chemin de fer de Rennes à Suint- 
Malo, entre les bornes kilométriques 594,9 et 598,6. — Au nord de 
la borne 394,9, après le pont, on voit des grès qui contiennent des 
Orthis semblables à ceux de La Bouexière et des Graptolithes ; ces grès 
sont dirigés O0. 100 N. et plongent de 40° vers le sud. On les retrouve 
dans les carrières ouvertes à droite et à" gauche du canal d'Ille-et-Rance, 
avec la même direction et la même inclinaison. Ils ont partout sensi- 
blement le même aspect cristallin ; toutefois, dans la carrière située 
sur la rive droite du canal, ils sont, à leur partie supérieure, beaucoup 
plus rougeâtres. 

Avant la borne kilométrique 395, plusieurs couches d’ardoises se 
montrent intercalées dans les grès; la coupe donne : 


LA 


1. Ardoises AU PONS, ES 0,50 AL ATAOISES SE MAC ARE 0,10 
Grôses safe LEURS NEA: ZE 0,60 Grôs. se tt Mec Ncin eme 3,00 
2. TATAMSES A, CEE 0 0,50 HPATAOISES A AE encre . 0,40 
GTS NES RSC TS EL 0,80 GTOS ere se LED ae 1,50 
D. ATUOISCSE Ne RER EEE 1,00 6: ATUOISES ee: se RC EEIe CEE 0,20 


Grès: Mr Lu NRA LR ROM EME UD) 
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A la borne 395,4, les grès, avec schistes intercalés, plongent vers le 
sud de 40° environ ; leur direction n’a paschangé. Mais vers l'extrémité 
de la tranchée suivante, on voit les bancs se recourber et plonger vers 
le nord ; il faut toutefois constater qu'ils conservent leur fissilité vers 
le sud. 

A la borne 396,2, on voit un grès ferrugineux, incliné vers le nord 
de 50°; les bancs sont brisés et on y rencontre toujours des lits de 
schistes intercalés. Il ne faut pas perdre de vue que l’on est entre 
Flutz et le Bois Marie, que la route de Saint-Médard à Saint-Germain- 
sur-Ille suit en cet endroit le chemin de fer, et qu’à la descente du 
coteau vers le ruisseau du Bois Marie, à peu de distance de ce ruisseau, 
on trouve des schistes plongeant vers le sud. 

Vers la borne 397,1, les grès plongent vers le sud ; ils renferment des 
couches de schistes, dont l’une a 10 mètres d’épaiss eur. Les grès sont 
en petites plaquettes, et les couches de schistes sont beaucoup plus 
fréquentes. 

Entre les bornes 396,2, et 397,1, on passe deux fois le canal et les 
grès avec schistes plongent, de part et d'autre, en sens inverse, tout en 
conservant sensiblement la même direction. 

A la borne 397,8, on rencontre de la grauwacke, puis des grès incli- 
nés vers le sud, enfin une épaisse assise de schistes qui sont d’abord 
verticaux, puis, quelques mètres plus loin, plongent vers le sud. Près 
du passage à niveau de la route qui va de Guipel vers Saint-Médard, on 
voit une carrière de grès très-dur, inférieur aux schistes et plongeant 
vers le sud. De l’autre côté du chemin de fer, vers Guipel, on exploite 
une carrière de sable jaune. 

A la borne 398,6, on voit des schistes métamorphiques qui plongent 
vers le nord et s'étendent jusqu’auprès de la station de Montreuil-sur- 
Ille. 4 

Relations entre les grès de Saint-Germain-sur-Ille et les schistes de 
Rennes. — Lorsqu'on suit la route de Mézières à Montreuil-le-Gast, 
on trouve, après avoir traversé le ruisseau qui prend sa source vers 
Montreuil-le-Gast et qui se jette dans le canal près de Saint-Germain- 
sur-Ille : 40 des schistes qui ont l'apparence d’ardoises et sont dirigés 
O. 100 N.; 20 des grès qui plongent vers le nord de 85°. Si on longe la 
crête de la colline qui va de Montreuil-le-Gast à Saint-Germain-sur- 
Ille, on rencontre, à 200 mètres environ de Montreuil-le-Gast, les 
mêmes grès presque verticaux, avec une faible inclinaison vers le sud, 
Ainsi, les grès de Saint-Germain-sur-Ille et ceux de Montreuil-le-Gast 
sont supérieurs aux schistes de Rennes et reposent directement sur eux. 

Partons maintenant de la ferme de La Guéhardière et dirigeons-nous 
vers Guipel. Dans le chemin tortueux qui conduit à la route de Saint- 
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Médard à Guipel, nous trouverons, à la ferme même de La Guéhar- 
dière, des grès dirigés O. 100 N. et plongeant de 400 vers le sud. A 
50 mètres de la ferme, ces grès sont supportés par des schistes méta- 
morphiques inclinés vers le sud. À une très-petite distance du point 
de contact, ces schistes, tout en conservant leur direction, plongent 
vers le nord. Il est intéressant de noter que vers le point de change- 
ment de l’inclinaison des couches, le métamorphisme est beaucoup 
plus prononcé ; les schistes sont analogues à ceux que l’on trouve tout 
près des masses granitiques. Ainsi cette bande de schistes, indiquée 
sur la Carte géologique de M. Massieu, est bien inférieure aux grès de 
Saint-Germain-sur-Ille et de Montreuil-le-Gast. 

Coupe prise le long du canal entre Saint-Germain-sur-Ille’ et le pont 
du chemin de fer (borne 596, 4). — A l’écluse de La Fresnaye on voit 
des grès. Cent cinquante mètres plus loin se montrent des couches de 
schistes intercalées dans des grès qui reposent sur un poudingue quart- 
zeux à grains fins. 

A 50 mètres au-delà de l’écluse de La Boussaye, on retrouve des 
schistes, puis des grès, ayant toujours la même direction et plongeant 
toujours vers le sud. Sous ces grès se remarquent des schistes, qui, 
tout en conservant la même direction, ne tardent pas à plonger vers 
le nord et viennent passer sous des alternances de grès et de schistes. 

A 150 mètres environ au-delà du pont du chemin de fer, se trouve, 
bâti sur une colline, le village de La Bruel. Dans les pierres volantes 
des champs qui entourent ce village, on peut ramasser des Grammysia 
analogues à celles de la carrière de Bellevue à Saint-Aubin-d’Aubigné. 

Région comprise entre Saint-Aubin-d’Aubigné, Quénon et Saint- 
Germain-sur-Ille. — En allant de Saint-Germain à la Croix de Brin, on 
trouve, à un endroit appelé Le Rocher, une carrière d’un grès qui a Le 
même aspect que le grès de Saint-Germain; seulement la direction des 
couches est O. 100 N., et elles plongent vers le nord de 40° environ. 

Si l’on suit la route de Saint-Aubin-d'Aubigné à Saint-Germain par 
Quenon. on voit, vers Quenon, à gauche de la route, des schistes dont 
la direction est O. 100 N. et qui plongent vers le nord. Quelques pas 
plus loin, on retrouve ces schistes sur la droite de la route, avec la 
même direction O. 100N., mais avec un plongement vers le sud. 

Si l’on marche perpendiculairement à leur direction, on arrive, à 
peu de distance de la route, à une carrière de calcaire-marbre, dont les 
couches sont également dirigées O. 100 N. et plongent de 40° vers le 
sud. Remontons maintenant le champ au bas duquel est ouverte cette 
carrière, et prenons à droite ; à 200 mètres environ de la carrière, près 
d'une ferme, nous trouverons des grès micacés ayant toujours la direc- 
tion O. 100 N. et plongeant vers le nord. Dans ces grès sont intercalés 
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des schistes, et ils sont supportés par des schistes micacés que l’on ne 
voit que sur une faible épaisseur. Si, au lieu de prendre à droite, nous 
continuons à marcher perpendiculairement à la direction des couches, 
nous trouvons près de Launay-Cossu (commune de Saint-Aubin-d’Au- 
bigné) une carrière de grès dont les couches présentent la direction 
0. 100 N. et plongent de 80 vers le sud. 

Le terrain dévonien forme donc une grande partie de la région com- 
prise entre Saint-Aubin-d’Aubigné, Saint-Germain-sur-Ille, Montreuil- 
le-Gast et Saint-Médard. Quant aux grès de Saint-Germain-sur-Ille, 
dans lesquels M. Lebesconte a recueilli des Graptolithes, ils peuvent 
être considérés comme siluriens et contemporains des grès de May. 

En résumé : — 19 Le terrain dévonien, dans la région comprise entre 
Saint-Germain-sur-Ille et Saint-Médard, forme un fond de bateau. 

20 Ce terrain repose sur les grès de Saint-Germain-sur-Ille, qui con- 
tiennent des Graptolithes. 

30 Il est formé, entre Saint-Médard et Saint-Germain-sur-Ille, de 
grès et, de schistes et grauwackes ; — du côté de Quenon, de grès, de 
calcaire et de schistes. 

De telle sorte que l’ordre de succession des couches est le suivant: 


Schistes de Rennes. 

Grès de Saint-Germain-sur-Ille. 

Grès dévoniens, grès à Grammysia. 

Schistes et grauwackes. | Calcaire et schistes. 


Terrain silurien 


Terrain dévonien 


M. Bioche donne lecture du rapport suivant : 


Rapport de la Commission de Comptabilité sur les Comptes 
du Trésorier pour l’année 1874-1875, 


par M. A. Bioche, rapporteur. 


J'ai l'honneur de présenter à la Société le rapport de la Commission 
de Comptabilité sur la gestion du Trésorier pendant l’année 1874-1875. 


I. RECETTES. 


Des cinq articles qui composent le chapitre 4er des Recettes ( Pro- 
duits des réceptions et cotisations ), un seul n’a pas atteint le chiffre 
prévu par le budget ; c’est celui des cotisations arriérées, qui n’a produit 
que 1 770 francs, au lieu de 1 800; la diflérence est, d’ailleurs, bien 
faible. Les quatre autres articles ont, par contre, donné des excédants 
considérables, savoir : les droits d'entrée, 40 fr.; les cotisations cou- 
rantes, 851 fr., 30 c.; les cotisations anticipées, 187 fr., 20 c.; les coti- 
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sations à vie, 770 fr. Soit, pour l'ensemble du chapitre, une augmen- 
tation de 1 818 fr., 50 c. 

Chapitre 2. La vente du Bulletin et de la Table des vingt premiers 
volumes de la 2e série a également dépassé d’une manière assez nota- 
ble la somme inscrite en prévision au budget ; elle a produit 4 456 fr., 
66 c., au lieu de 1 000 francs. 

La vente des Mémoires n'a atteint que 951 fr. 58 c., et celle de 
l'Histoire des progrès de la Géologie a donné 94 fr., 60 c. 

L'allocation du Ministère de l'Instruction publique pour 1875 a été 
touchée dans le courant de l'exercice, ainsi que la souscription du 
même Ministère aux Mémoires pour 1874. Enfin, une somme de 34 fr. 
a été encaissée comme contribution de l'éditeur des Annales des Sciences 
géologiques à la gravure d’une planche qui a été insérée dans ce re- 
cueil en même temps que dans le Bulletin de la Société. 

Chapitre 3 (Recettes diverses). Le legs que notre illustre et si regretté 
confrère M. de Verneuil avait eu la bonne pensée de faire à la Société 
géologique a été touché cette année par le Trésorier ; mais, par suite 
du payement des droits de mutation à la charge de la Société, la valeur 
définitive du legs n'a été que de 4663 fr., 80 c. 

Deux nouvelles Sociétés, la Société philomathique et la Société chi- 
mique, sont venues, dans le courant de l’année, nous demander l'hos- 
pitalité ; mais la seconde a seule eu un loyer à nous payer ; de là une 
augmentation de 500 francs à l’article 13 du budget des Recettes. 

Les recettes diverses se sont élevées à 101 fr., 70 c.; mais les revenus 
des rentes sur l’État et des obligations de chemins de fer n’ont produit 
que 3 403 fr., 87 c. 

En résumé, les recettes, prévues pour 25 913 fr., 80 c., ont atteint 
28 474 fr., 62 c., donnant ainsi un excédant de 2 560 fr., 82 c. 


IL. DÉPENSES. 


Le chapitre {er relatif au personnel ne donne lieu à aucune observa- 
tion. 

Chapitre 2 {Frais de logement). Les frais de chauffage et éclairage 
ont dépassé d’une manière assez notable les prévisions du budget 
(613 fr., 30 c., au lieu de 500 fr., soit une augmentation de plus du 
cinquième). Mais, par contre, le loyer, les contributions et les assu- 
rances, prévus pour 4600 fr., n’ont coûté que 4 445 fr., 68 c. L’en- 
semble du chapitre présente donc une économie de 41 fr., 02 c. 

Chapitre 3. Les travaux d'aménagement de la nouvelle salle que la 
Société avait dû louer l’année dernière pour y placer les bibliothèques 
des Sociétés ses sous-locataires, n'ont pu être terminés et réglés que 
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dans les premiers mois de cette année; ils ont aussi été plus considé- 
rables, par suite plus coûteux que le Conseil ne l'avait pensé. Le crédit 
ouvert au budget s’est trouvé insuffisant, et l’ensemble des dépenses 
relatives au mobilier, évalué 700 fr., s’est élevé jusqu’à 1 568 fr., 45 c. 

Le service de la bibliothèque a, au contraire, réalisé une économie 
de 379 fr., 70 c. 

Chapitre 4 (Publications). Ainsi que nous l’avions dit l’année der- 
nière, l'exercice 1874-1875 a eu à supporter les frais du compte-rendu 
de la Réunion extraordinaire de HS'73 à Roanne! Ces frais (650 fr., 
35 c.) entrent pour plus du'tiers dans l’excédant de dépenses (1 818 fr., 
85 c.) que présente l'impression du Bulletin. 

Les frais de port ont également dépassé d’une manière notable les 
évaluations du budget (2286 fr., 22 c., au lieu de 1 500 fr.). La nou- 
velle convention postale ramènera sans doute cet article à son ancien 
chiffre. 

Les Mémoires ont entraîné une dépense de 2 258 fr., 23 c. 

Chapitre 5 (Dépenses diverses). Les frais de bureau, de circulaires, etc., 
ont absorbé 1 124 fr., 70 c., et les ports de lettres 360 fr., 91 c. 

Les quatre cotisations à vie versées dans le courant de l’année et le 
montant du legs de M. de Verneuil ont été placés en rentes sur l'État. 
De plus, une somme de 1 019 fr. a été consacrée à reconstituer une par- 
tie du capital des cotisations à vie aliénées il y a quelques années. 

Enfin, une somme de 166 fr. a été employée à acheter par anticipa- 
tion des volumes de la Are série des Mémoires, qui sont la propriété de 
MM. Garnier frères, libraires. 

L'ensemble des dépenses s’est donc élevé à 30 952 fr., 14 c., dépas- 
sant de 4402 fr., 1% c., les évaluations du budget. 


IT. RésuMé. 


En résumé, la recette totale s’est élevée en 1874-1875 à 28 474 f. 62 
à TT OE OCR ROSE ER 30252 14 
Hv'aurait donc qudéhoit. de: te NT UT - 1777 652 
s'il nes’était trouvé au 31 octobre 1874 un solde en caisse de 1 846 54 
Par suite, au 31 octobre 1875, il existait entre les mains 
du Trésorier une somme de...........:............... 69 f. 02 
La Commission demande à la Société d'approuver les Comptes de 
l’année 1874-75et de voter à notre zélé Trésorier de chaleureux remer- 


ciements. 


Marquis DE Roys, Alb.MorEau, A. BiocHE, rapporteur. 


Les conclusions de ce rapport sont mises aux voix et adoptées. 
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Compte des recettes et dépenses effectuées pendant l'année 1874-75. 


RECETTES. 
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CHAPITRES, RECETTES. 


prévues. | effectuées. 


Nos des articles. 
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cotisations .. l y 


Vente du Bulletin et de la 
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— des Mémoires....... 951 50 
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Totaux 25,913 80128,474 62 | 2,905 45 344 63 


DÉPENSES. 
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Bibliothèque 627 30 » _» 
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$ 5. Dépenses di- 
verses 


Totaux 25, 850 30,252 14 | 5,670 93 | 1,268 79 
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deuxième et troisième ruisseaux est couverte de petites collines où l'on 
rencontre des grès et des schistes supérieurs à ces grès. 

40 Un ruisseau qui sort de l'étang de Chenay, remonte vers le nord- 
est et vient se jeter dans le bassin de partage des eaux de l'Illeet de la 
Rance. Il reçoit, au sud de Guipel, un petit filet d’eau qui prend sa 
source vers La Maison-Neuve, forme la limite est du massif grani- 
tique d'Hédé, puis coule sur des schistes métamorphiques. La région 
située entre les troisième et quatrième ruisseaux est constituée en 
grande partie par des schistes métamorphiques. 

De Saint-Aubin-d'Aubigné à Flutz. — A la carrière de Bellevue on 
voit des grès dévoniens à Grammysia. Ces grès, qui se dirigent vers 
la Croix de Brin, se retrouvent dans la carrière de M. Prioul. Des 
bancs de schistes intercalés entre les couches de grès indiquent nette- 
ment leur direction, qui, à la boussole, est 0. 80 N.; leur inclinaison 
est de 85° vers le sud. La route départementale n° 1 de Rennes à An- 
train traverse ces grès. On les revoit dans un puits creusé à l'extrémité 
du bourg, dans le jardin du Percepteur de Saint-Aubin. A 200 mètres 
de Saint-Aubin, du côté de Rennes, dans le ruisseau de la route, se 
montrent des schistes qui ont la même direction que ces grès et plon- 
gent vers le sud. 

En allant de Saint-Aubin-d'Aubigné à la Croix de Brin, on rencontre 
à gauche une carrière de sable rouge, puis, à un kilomètre environ, 
des schistes en débris. 

Un puits creusé à la Croix de Brin a traversé des schistes, puis des 
grès. La même série de couches se montre dans le puits de La Robinais. 

À peu de distance au sud de la ferme de La Molière, on rencontre 
une carrière que j'ai fait voir à M. Lebesconte, lors d’une course faite 
ensemble aux environs de Saint-Germain-sur-Ille. Les couches de grès 
de cette carrière sont presque horizontales, avec plongement très-faible 
vers le nord. Elles reposent donc sur les grès de la carrière du Rocher, 
qui est située un peu plus ausud et dont les couches plongent aussi vers 
le nord. Les grès du champ de La Gatinais contiennent des fossiles ana- 
logues à ceux de La Boë et de la butte de La Foulerie. Dans les pierres 
qui ont servi à la construction du cellier de la ferme de La Robinais, 
l’on peut ramasser la Spirigerina undata, fossile trouvé dans les cal- 
caires dévoniens du Bois Roux, ainsi que le grand Orthis que l'on voit 
aussi sur les murs de la ferme de La Boë. 

De Saint-Médard à Saint-Germain-sur-[lle. — Suivons maintenant 
le vieux chemin qui va de Saint-Médard à Saint-Germain. 

A Saint-Médard on marche sur des grès que l’on retrouve entre ce 
bourg et le chemin de fer, sur la route de Guipel. Is sont quartzeux, 
plongent vers le sud, et sont sensiblement dirigés 0. 10° N. (à la bous- 

40 
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sole). Dans une petite dépression du plateau situé entre Flutz et Saint- 
Médard, on rencontre des schistes à cassure conchoïde et qui paraissent 
plonger vers le nord. Plus loin, dans les pierres des champs qui en- 
tourent la ferme de La Colombière, on peut recueillir des Grammysia 
identiques avec celles de la carrière de Bellevue. 

Sur la route entre Flutz et le Bois Marie on rencontre quelques mi- 
nerais de fer (champ de La Roche), puis des grès rougeâtres, en petits 
bancs, avec dépôts d'oxyde de fer, mêlés de petites couches schisteuses, 
qui sont dirigés O. 10° N. et plongent vers le sud. M. Lebesconte a 
trouvé dans ces grès des fossiles dévoniens. 

Dans le vallon où coule le ruisseau qui sépare les communes de 
Saint-Médard et de Saint-Germain-sur-Ille, on voit des schistes qui 
plongent vers le sud, dont la direction est toujours 0. 100 N., et dans 
lesquels M. Lebesconte a ramassé des fossiles analogues à ceux de La 
Lezais. Ces schistes, placés au-dessus des grès, correspondent donc à la 
grauwacke dévonienne. 

Dans ce même vallon, à 50 mètres de la ferme du Ménil-Aniet, les 
déblais d’un puits montrent des grès tendres analogues à ceux que l’on 
a rencontrés à la ferme de La Robinais. 

Dans la carrière située sur le côteau de Saint-Germain-sur-Ille, près 
du Calvaire, les grès sont dirigés sensiblement O0. 5° $. et plongent de 
ko vers le sud. Il est probable que les grès observés à la ferme du 
Ménil-Aniet plongent vers le nord et reposent sur ceux de Saint-Ger- 
main-sur-Ille, après un contournement de ces derniers. 

Coupe suivant le profil en long du chemin de fer de Rennes à Saint- 
Malo, entre les bornes kilométriques 594,9 et 598,6. — Au nord de 
la borne 394,9, après le pont, on voit des grès qui contiennent des 
Orthis semblables à ceux de La Bouexière et des Graptolithes ; ces grès 
sont dirigés O. 10° N. et plongent de 40° vers le sud. On les retrouve 
dans les carrières ouvertes à droite et à gauche du canal d'Ille-et-Rance, 
avec la même direction et la même inclinaison. Ils ont partout sensi- 
blement le même aspect cristallin ; toutefois, dans la carrière située 
sur la rive droite du canal, ils sont, à leur partie supérieure, beaucoup 
plus rougeûtres. 

Avant la borne kilométrique 395. plusieurs couches d'ardoises se 
montrent intercalées dans les grès; la coupe donne : 


1'UATADISES LMP PRE E CREER .. 0,50 45 ATOISES ALT MEN NREENEE 0,10 
GS ARE AE NME 0,60 Grès es Eee Late 3,00 
9, Ardoisesrérene RARE ee 0,50 5e Ardoisos.%2.Mé-ceREr eee 0,40 
Grès tr dur e TEETTETe 0,80 GLÉSEL MRC EEE ESE 1,50 
3, :ATAOÏSPSE RAS EP ERA 1,00 O2 ATAOISES- 5er. 3e MER ETES 0,20 
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A la borne 395,4, les grès, avec schistes intercalés, plongent vers le 
sud de 40° environ; leur direction n’a paschangé. Mais vers l'extrémité 
de la tranchée suivante, on voit les bancs se recourber et plonger vers 
le nord ; il faut toutefois constater qu'ils conservent leur fissilité vers 
le sud. 

A la borne 396,2, on voit un grès ferrugineux, incliné vers le nord 
de 500; les bancs sont brisés et on y rencontre toujours des lits de 
schistes intercalés. Il ne faut pas perdre de vue que l’on est entre 
Flutz et le Bois Marie, que la route de Saint-Médard à Saint-Germain- 
sur-Ille suit en cet endroit le chemin de fer, et qu’à la descente du 
coteau vers le ruisseau du Bois Marie, à peu de distance de ce ruisseau, 
on trouve des schistes plongeant vers le sud. 

Vers la borne 397,1, les grès plongent vers le sud ; ils renferment des 
couches de schistes, dont l’une a 19 mètres d'épaiss eur. Les grès sont 
en petites plaquettes, et les couches de schistes sont beaucoup plus 
fréquentes. 

Entre les bornes 396,2, et 397,1, on passe deux fois le canal et les 
grès avec schistes plongent, de part et d'autre, en sens inverse, tout en 
conservant sensiblement la même direction. 

A la borne 397,8, on rencontre de la grauwacke, puis des grès incli- 
nés vers le sud, enfin une épaisse assise de schistes qui sont d’abord 
verticaux, puis, quelques mètres plus loin, plongent vers le sud. Près 
du passage à niveau de la route qui va de Guipel vers Saint-Médard, on 
voit une carrière de grès très-dur, inférieur aux schistes et plongeant 
vers le sud. De l’autre côté du chemin de fer, vers Guipel, on exploite 
une carrière de sable jaune. 

A la borne 398.6, on voit des schistes mélamorphiques qui plongent 
vers le nord et s'étendent jusqu’auprès de la station de Montreuil-sur- 
Ille. 

Relations entre les grès de Saint-Germain-sur-Ille et les schistes de 
Rennes. — Lorsqu'on suit la route de Mézières à Montreuil-le-Gast, 
on trouve, après avoir traversé le ruisseau qui prend sa source vers 
Montreuil-le-Gast et qui se jette dans le canal près de Saint-Germain- 
sur-Ille : 4° des schistes qui ont l'apparence d’ardoises et sont dirigés 
O. 100 N.; 2 des grès qui plongent vers le nord de 85°. Si on longe la 
crête de la colline qui va de Montreuil-le-Gast à Saint-Germain-sur- 
Ille, on rencontre, à 200 mètres environ de Montreuil-le-Gast, les 
mêmes grès presque verticaux, avec une faible inclinaison vers le sud. 
Ainsi, les grès de Saint-Germain-sur-Ille et ceux de Montreuil-le-Gast 
sont supérieurs aux schistes de Rennes et reposent directement sur eux. 

Partons maintenant de la ferme de La Guéhardière et dirigeons-nous 
vers Guipel. Dans le chemin tortueux qui conduit à la route de Saint- 
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Médard à Guipel, nous trouverons, à la ferme même de La Guéhar- 
dière, des grès dirigés O. 100 N. et plongeant de 40° vers le sud. A 
50 mètres de la ferme, ces grès sont supportés par des schistes méta- 
morphiques inclinés vers le sud. À une très-petite distance du point 
de contact, ces schistes, tout en conservant leur direction, plongent 
vers le nord. Il est intéressant de noter que vers le point de change- 
ment de l’inclinaison des couches, le métamorphisme est beaucoup 
plus prononcé ; les schistes sont analogues à ceux que l’on trouve tout 
près des masses granitiques. Ainsi cette bande de schistes, indiquée 
sur la Carte géologique de M. Massieu, est bien inférieure aux grès de 
Saint-Germain-sur-Ille et de Montreuil-le-Gast. 

Coupe prise le long du canal entre Saint-Germain-sur-Ille et le pont 
du chemin de fer (borne 596, 4). — À l’écluse de La Fresnaye on voit 
des grès. Cent cinquante mètres plus loin se montrent des couches de 
schistes intercalées dans des grès qui reposent sur un poudingue quart- 
zeux à grains fins. 

A 50 mètres au-delà de l’écluse de La Boussaye, on retrouve des 
schistes, puis des grès, ayant toujours la même direction et plongeant 
toujours vers le sud. Sous ces grès se remarquent des schistes, qui, 
tout en conservant la même direction, ne tardent pas à plonger vers 
le nord et viennent passer sous des alternances de grès et de schistes. 

À 150 mètres environ au-delà du pont du chemin de fer, se trouve, 
bâti sur une colline, le village de La Bruel. Dans les pierres volantes 
des champs qui entourent ce village, on peut ramasser des Grammysia 
analogues à celles de la carrière de Bellevue à Saint-Aubin-d’Aubigné. 

Région comprise entre Saint-Aubin-d’'Aubigné, Quénon et Saint- 
Germain-sur-Tlle. — En allant de Saint-Germain à la Croix de Brin, on 
trouve, à un endroit appelé Le Rocher, une carrière d’un grès qui a Le 
même aspect que le grès de Saint-Germain; seulement la direction des 
couches est 0. 100 N., et elles plongent vers le nord de 40° environ. 

Si l’on suit la route de Saint-Aubin-d’Aubigné à Saint-Germain par 
Quenon. on voit, vers Quenon, à gauche de la route, des schistes dont 
la direction est O. 10° N. et qui plongent vers le nord. Quelques pas 
plus loin, on retrouve ces schistes sur la droite de la route, avec la 
même direction O. 100N., mais avec un plongement vers le sud. 

Si l’on marche perpendiculairement à leur direction, on arrive, à 
peu de distance de la route, à une carrière de calcaire-marbre, dont les 
couches sont également dirigées O. 100 N. et plongent de 40° vers le 
sud. Remontons maintenant le champ au bas duquel est ouverte cette 
carrière, et prenons à droite ; à 200 mètres environ de la carrière, près 
d'une ferme, nous trouverons des grès micacés ayant toujours la direc- 
tion O. 100 N. et plongeant vers le nord. Dans ces grès sont intercalés 
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des schistes, et ils sont supportés par des schistes micacés que l’on ne 
voit que sur une faible épaisseur. Si, au lieu de prendre à droite, nous 
continuons à marcher perpendiculairement à la direction des couches, 
nous trouvons près de Launay-Cossu (commune de Saint-Aubin-d’Au- 
bigné) une carrière de grès dont les couches présentent la direction 
0.100 N. et plongent de 80 vers le sud. 

Le terrain dévonien forme donc une grande partie de la région com- 
prise entre Saint-Aubin-d’Aubigné, Saint-Germain-sur-Ille, Montreuil- 
le-Gast et Saint-Médard. Quant aux grès de Saint-Germain-sur-Ille, 
dans lesquels M. Lebesconte a recueilli des Graptolithes, ils peuvent 
être considérés comme siluriens et contemporains des grès de May. 

En résumé : — 19 Le terrain dévonien, dans la région comprise entre 
Saint-Germain-sur-Ille et Saint-Médard, forme un fond de bateau. 

20 Ce terrain repose sur les grès de Saint-Germain-sur-Ille, qui con- 
tiennent des Graptolithes. 

30 Il est formé, entre Saint-Médard et Saint-Germain-sur-Ille, de 
grès et de schistes et grauwackes; — du côté de Quenon, de grès, de 
calcaire et de schistes. 

De telle sorte que l’ordre de succession des couches est le suivant: 


Schistes de Rennes. 

Grès de Saint-Germain-sur-Ille. 

Grès dévoniens, grès à Grammysia. 

Schistes et grauwackes. | Calcaire et schistes. 


Terrain silurien 


Terrain dévonien 


M. Bioche donne lecture du rapport suivant : 


ERapport de la Commission de Comptabilité sur les Comptes 
du Trésorier pour l'année 1874-1875, 


par M. À. Bioche, rapporteur. 


J'ai l'honneur de présenter à la Société le rapport de la Commission 
de Comptabilité sur la gestion du Trésorier pendant l’année 1874-1875. 


IL. RECETTES. 


Des cinq articles qui composent le chapitre 4er des Recettes ( Pro- 
duits des réceptions et cotisations ), un seul n’a pas atteint le chiffre 
prévu par le budget ; c’est celui des cotisations arriérées, qui n’a produit 
que 1 770 francs, au lieu de 1 800; la différence est, d’ailleurs, bien 
faible. Les quatre autres articles ont, par contre, donné des excédants 
considérables, savoir : les droits d'entrée, 40 fr.; les cotisations cou- 
rantes, 851 fr., 30 c.; les cotisations anticipées, 187 fr., 20 c.;les coti- 
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sations à vie, 770 fr. Soit, pour l'ensemble du chapitre, une augmen- 
tation de 1 818 fr., 50 c. 

Chapitre 2. La vente du Bulletin et de la Table des vingt premiers 
volumes de la 2e série a également dépassé d'une manière assez nota- 
ble la somme inscrite en prévision au budget ; elle a produit 1 456 fr., 
66 c., au lieu de 1 000 francs. 

La vente des Mémoires n'a atteint que 951 fr., 58 c., et celle de 
l'AÆistoire des progrès de la Géologie a donné 9% fr., 60 c. 

L’allocation du Ministère de l'Instruction publique pour 1875 a été 
touchée dans le courant de l’exercice, ainsi que la souscription du 
même Ministère aux Mémoires pour 1874. Enfin, une somme de 34 fr. 
a été encaissée comme contribution de l'éditeur des Annales des Sciences 
géologiques à la gravure d’une planche qui a été insérée dans ce re- 
cueil en même temps que dans le Bulletin de la Société. 

Chapitre 3 {Recettes diverses). Le legs que notre illustre et si regretté 
confrère M. de Verneuil avait eu la bonne pensée de faire à la Société 
géologique a été touché cette année par le Trésorier ; mais, par suite 
du payement des droits de mutation à la charge de la Société, la valeur 
définitive du legs n’a été que de 4 663 fr., 80 c. 

Deux nouvelles Sociétés, la Société philomathique et la Société chi- 
mique, sont venues, dans le courant de l’année, nous demander l'hos- 
pitalité ; mais la seconde a seule eu un loyer à nous payer ; de là une 
augmentation de 500 francs à l’article 13 du budget des Recettes. 

Les recettes diverses se sont élevées à 101 fr., 70 c.; mais les revenus 
des rentes sur l’État et des obligations de chemins de fer n’ont produit 
que 3 403 fr., 87 c. 

En résumé, les recettes, prévues pour 25 913 fr., 80 c., ont atteint 
28 474 fr., 62 c., donnant ainsi un excédant de 2 569 fr., 82 c. 


IL. DÉPENSES. 


Le chapitre 4er relatif au personnel ne donne lieu à aucune observa- 
tion. 

Chapitre 2 {Frais de logement). Les frais de chauffage et éclairage 
ont dépassé d’une manière assez notable les prévisions du budget 
(613 fr., 30 c., au lieu de 500 fr., soit une augmentation de plus du 
cinquième). Mais, par contre, le loyer, les contributions et les assu- 
rances, prévus pour 4600 fr., n’ont coûté que 4445 fr., 68 ce. L'en- 
semble du chapitre présente donc une économie de 41 fr., 02 c. 

Chapitre 3. Les travaux d'aménagement de la nouvelle salle que la 
Société avait dû louer l’année dernière pour y placer les bibliothèques 
des Sociétés ses sous-locataires, n'ont pu être terminés et réglés que 
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dans les premiers mois de cette année ; ils ont aussi été plus considé- 

rables, par suite plus coûteux que le Conseil ne l'avait pensé. Le crédit 

ouvert au budget s'est trouvé insuffisant, et l’ensemble des dépenses 

relatives au mobilier, évalué 700 fr., s’est élevé jusqu’à 1 568 fr., 45 c. 

__ Le service de la bibliothèque a, au contraire, réalisé une économie 
de 372 fr., 70 c. 

Chapitre 4 (Publications). Ainsi que nous l’avions dit l’année der- 
nière, l'exercice 1874-1875 a eu à supporter les frais du compte-rendu 
de la Réunion extraordinaire de 1873 à Roanne! Ces frais (650 fr., 
35 c.) entrent pour plus du tiers dans l’excédant de dépenses (1 818 fr., 
85 c.) que présente l'impression du Bulletin. 

Les frais de port ont également dépassé d'une manière notable les 
évaluations du budget ( 2286 fr., 22 c., au lieu de 1 500 fr.). La nou- 
velle convention postale ramènera sans doute cet article à son ancien 
chiffre. 

Les Mémoires ont entraîné une dépense de 2 258 fr., 23 c. 

Chapitre 5 (Dépenses diverses). Les frais de bureau, de circulaires, etc., 
ont absorbé 1 124 fr., 70 c., et les ports de lettres 360 fr., 91 c. 

Les quatre cotisations à vie versées dans le courant de l’année et le 
montant du legs de M. de Verneuil ont été placés en rentes sur l’État. 
De plus, une somme de 1 019 fr. a été consacrée à reconstituer une par- 
tie du capital des cotisations à vie aliénées il y a quelques années. 

Enfin, une somme de 166 fr. a été employée à acheter par anticipa- 
tion des volumes de la Are série des Mémoires, qui sont la propriété de 
MM. Garnier frères, libraires. 

L'ensemble des dépenses s’est donc élevé à 30 259 fr., 14 c., dépas- 
sant de 44072 fr., 14 c., les évaluations du budget. 


III. Résumé. 


En résumé, la recette totale s’est élevée en 1874-1875 à 28 474 f. 62 


Adénensp io le RL RERO, MEN 30252 14% 
Il y aurait donc un/déficit de... ..:...:,4, Minas 17/7200 


s’il nes’était trouvé au 31 octobre 1874 un solde en caisse de 1 846 54 
Par suite, au 31 octobre 1875, il existait entre les mains 

du Trésorier une sommeide . vi. 21.2 MMM sn le 69 f. 02 
La Commission demande à la Société d'approuver les Comptes de 

l’année 1874-75 et de voter à notre zélé Trésorier de chaleureux remer- 

ciements. 


Marquis DE Roys, Alb. Moreau, A. BIOCHE, rapporteur. 


Les conclusions de ce rapport sont mises aux voix et adoptées. 
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Compte des recettes et dépenses effectuées pendant l'année 1874-75. 


RECETTES. 


NATURE 
des 


DÉSIGNATION 
des 
CHAPITRES. 


RECETTES AUGMENTA- 


Em DIMINUTION . 


RECETTES. effectuées. 


prévues. 


Nosdes articles. 


540 
9,851 30 


Droits d’entrée et de diplôme. 

$ 1. Produits des\ 2|Cotisations courantes See 
réceptions et\ 3 a 4,710» 
cotisations ...f 4 = 487 20 
= 1,570 » 


Ë 1,456 65 456 65 
— des Mémoires... 951 50 ED 
$ 2. Produits des —  del’AHistoire des Pro- 
publications. . grès de la Géologie... 

9| Recettes extraordinaires... 


94 60 14 60 
34% D 34 
1,000 » » 
41 


600 » » 
3,403 87 » 


Mémoires... 
12) Revenus Lee enr reesee 
13| Loyer, éclairage, etc., des 
Sociétés météorologique , 
mathématique et chimique. 
Legs de M. de Verneuil... 
;| Recettes diverses 


$ 3. Recettes di- 
verses .. 


4,950 » 500 » 
4,663 80 | D 
50 » 101 70 51 70 


25,913 80128,47% 62 | 2,905 45 


DÉPENSES. 


DÉPENSES 


RCE DE mines 


NATURE 
des 
DÉPENSES. 


DÉSIGNATION 
des 


AUGMENTA- 
DIMINUTION. 


CHAPITRES. TION. 


prévues. | effectuées. 


| Nos des articles. 


Nu | 
1,000 » 
200 » 


$ 1. Personnel. 


US S Y 
ra 
Byvsy 


= 


$ 2. Frais de lo- 
gement.. 


$ 3. Matériel.’ 


Loyer, | Gras assur. 
;| Chauffage et éclairage 
Mobilier Rene 
Bibliothèque 


4,445 68 
613 30 
1,568 15 
627 30 


8,318 85 
2,286 22 
2,958 93 


co 
SS AIS Y 

19 

1 
SES OSE 


$ 4. Publications 


— _ port.. 
Mémoires 
1|Frais de bureau, de ‘cireu- 
laires, etc 

12 | Ports de lettres, 

13|Placement de cotisations à 
vie, du legs de M. de Ver- 
neuil, etc. 

14 Dépenses diverses 


Totaux... 


1 
rs 
= 
= 
= 


124 70 
10 91 


ÿ 


1,124 70 


$ 5. Dépenses di- 360 91 


verses 
7,282 80 
466 » 


30,252 14 


1,782 80 
166 » 


5,670 93 


Bulletin :impression,planch. 
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MOUVEMENT DES COTISATIONS UNE FOIS PAYÉES ET DES PLACEMENTS 
DE CAPITAUX, EXERCICE 1874-75. 


NOMBRE 
DE VALEURS, 
COTISATIONS. 
face 
antérieurement au 1* novembre 1874 . . . . 207 62,208 55 
Recette c , : ue 
péndantil'année 187475 PR Un 4 1,600 » 
TOLAUESET A eE F re 21] 63,808 55 
ÉCRAN ODETL OT M KE 12,000  » 
DOnANONADOIHUS= AUS SE EEE ME. * re 10,000  » 
HO TOOL OUTRE ER RUE ee (A. 4,663 80 
Dé MOLEVAlIOS MR RAT RL 0. 1. | Né 300 » 
Total des capitaux encaissés . . 90,772 35 
PLACEMENT. 
fr, (A fn 20: 


1,870 » Rentes 3 °/ et frais de mutation 4 1/2 en 3°, . 47,669 25 

1,020 » Intérêts de 68 obligations de chemins de fer . 20,434 99 81,533 21 
325 » Rentes 5°, achetées avantle l‘novembre 1874. 5,846 20 
380 » Rentes 5 ‘/, achetées pendant l’année 1874-75. ‘7,582 80 

3,595 » — Excédant de la recette sur la dépense. . . . . . . . . 9,239 11 


MOUVEMENT DES ENTRÉES ET DES SORTIES DES MEMBRES 
AU 31 OCTOBRE 1875. 


Au 31 octobre 1874, le nombre des membres inscrits sur les listes officielles 
s'élevait à 505, dont : 


361 membres payant cotisation annuelle . . . . . . . . 
140 — Ph el Meg RES AT SERRE EE ci 505 

4 — DÉTDOUClS EEE EE ne 
Les réceptions du 1% novembre 1874 au 31 octobre 1875 ont été de. . . 27 
RO ES A SR 532 
A déduire pour décès, démissions et radiations . . . . . . . . . . . . 21 

Le nombre des membres inscrits sur les registres au 31 octobre 1875 
SOON OLA ER RE RE PR ES : : ie: e 511 
a ——— 


364 membres payant cotisation annuelle, 


Savoir : 143 — à vie, 
4  — perpétuels. 
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COMPOSITION DU BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 


POUR L'ANNÉE 1877 


Président : M. TourNouëR. 


Vice-Présidents. 


M. SAUVAGE. | M. HéBerr. | M. Alb. Gaupry. | M. Micuez-Lévy. 
Secrétaires. Vice-Secrétaires. 
M. Broccur, pour la France. M. G. DoLrrus. 
M. VÉcain, pour l’Étranger. M. DouviLié. 
Trésorier : M. Biocxe. | Archiviste : M, DANGLURE. 


Membres du Conseil. 


M. CoTTEAU: M. DE CHANCOURTOIS. M. PARRAN. 

M. TomBEecx. M. DE LAPPARENT. M. P. FiscHEr. 

M. JANNETTAZ. M. DELAIRE. M. Benoit. 

M. MALLARD. M. PELLAT. M. PoMEL. 
Commissions. 


Bulletin : MM. GaAupry, DE LAPPARENT, DELAIRE, SAUVAGE, PELLAT. 
Mémoires : MM. JANNeTTAZ, HÉBERT, GAUDRY. 

Comptabilité : MM. pe Roys, MoREAU, FERRAND DE MissoL. 
Archives : MM. TouRNOUËR, GERVAIS, PELLAT. 


EE —————— 


Table des articles contenus dans les feuilles 37-40 (1875-1876). 


Tardy. — Quelques mots sur la rivière d’Ain et le Jura à l'époque :* ‘ne. 
Tardy. — Une variété de puits dans la Graie du Pas-de-Calais. ......... 
G. de Tromelin et P. Lebesconte. — Observations sur les terrains primaires 


du Nord du département d'Ille-et-Vilaine et de quelques autres 
parties du massif breton Pesstesereeseesesereeereeree 
Delage. — Étude sur les terrains des environs de Saint-Germain-sur-Ille 

(Ille-et-Vilaine)... 
Bioche. = Rapport de la Commission de Comptabilité sur les Comptes du 


Trésorier pour l'année 1874-4875...... # 


CE AONONC EU NE ST ANS 
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PUBLICATIONS DE LA SOCIÈTÉ 


Bulletin. — Les Membres n’ont droit de recevoir que les volumes des années 
pour lesquelles ils ont payé leur cotisation. Ils ne peuvent se procure les autres 
qu’en les payant (Art. 58 du règl.). à 


La 1'° série est composée de 14 vol. (1830-1843), qui, pris ART à se vendent : 


Aux Membres.|Au public. Aux Membres.|An public. 
Le t. 1, épuisé: DOS NII ER EE 5 fr. 8 fr. 
SD BU AR RSR RCE € 20 rl OS We. ME Le ESTX 00e VE NOTE 10 16 
ONCE SRE EURE 30 . 40 Les t. X et XI, chacun... 5 |: 8 
Les t. IV, V et VI, épuisés. Les t. XII et XIII, chac. 20 28 
ONCE LR MERE 10 16 Le LPXIV ARMES ES 5 8 


La 2° série (1844-1872) ane 29 volumes. Son prix est de 400 fr. pour les Mem- 
bres, et de 500 fr. pour le public. Pris séparément, les volumes se vendent : : 


Aux Membres.]Au public. Aux Membres. |Au Mie 
Let. I ne sevend pas séparément LG ANS ET AUTRE 20 fr.| 40 fr. 
Les t. IT, ILet IV, chacun 30fr.| 50 fr.|| Lest.XXI à XXVII, chacun 10 30 
FNAC LR RS CARS EURE 20e 20 40 Le P'AXNIR ETS EN RAR 5 30 
Les t. VI à XVIII, Chacun. 10 30 LORS AXIS 10 30 
RENTE C D RARE VA 30 50 


Table des XX premiers volumes du Bulletin (2° série) da ne Sue D LBix : fr. 


La 3° série est en cours de publication. 


Aux Membres.|Au public. Aux Membres.|Au publie, 
Le DA RNA ER 10 fr. 20) 17 AL HP TRE RRRE 10 fr.| 30 fr. 
À ON À PEN CN AES  Pa 10 30 Len IV PRES 10 30 
Le Bulletin s'échange contre des publications scientifiques périodiques. 
Mémoires, — 1® série, 5 vol. in-4° (1833-1843). — La ]'° partie du t. I est 


épuisée. — La 2° partie du t. IT, la 1° du t. LIT, la 2° du t. IV et la 9° du t. V ne se 
vendent pas séparément. — Le prix de la 1° partie du t. IL et de la 2° du t. HIT est 
de 10 fr. pour les Membres, et de 15 fr. pour le publie. — Celui de la 1°* partie des 
t. IV et V est de 12 fr. pour les Membres, et de 18 fr. pour le public. 

2 série, en cours de publication, 10 vol. in-4° (1844-1875). — Le prix de la collec- 
‘tion (moins la 1re partie du t. I épuisée) est de 160 fr. pour les Membres, de 300 fr. 
pour le public. Les t. I, 2 partie, et IT, 1° et 2° part., ne se vendent pas séparément. Le - 
prix des autres demi-volumes des t. IIT à VI est de 8 fr. pour les Membres, de 15 fr. 

pour le public. — Les mémoires publiés dans lest. VII, VII, IX etX se vendent : 
Aux Membres.| Au public, Aux Membres.| Au public, 


T. VIL — Mémoiren‘1 6 fr. 8 fr.|| T.IX. — Mémoiren°2 1 50 2 50 

Wémoire n°27 Le) Mémoiren3 5 . 10 
‘émoiren° 3 8 15 Mémoire n°4 4. 84% 
T. VIIIL.—"Mémoire n° 1 8 15 Mémoiren5 7 12 
Mémoiren°2 6 11 T.X. — Mémoiren'1 5 10 
Mémoire n°3 8 17 Mémoiren°2 5 MEELO 
T. IX. — Mémoiren°1 8 101 | Mémoire n°3 6 50 12 
Mistoire des Progrès de la Géologie. 
Aux Membres.| Au public. Aux Membres. Au ai 
Collection, moins “ t. ler Tome IT, 2* partie... | 5fr.. 8 fr. 


qui est “épuisé... 60 fr. 80 fr.|| Tomes ir à VIN, chac, 5. LoaTe 
Tome I, épuisé. 1e 
— II, 1re partie, ne se vend 

pas séparément. 


Adresser les envois d'argent, les demandes de renseignements et les réclamations 
à M. le TRÉSORIER, rue des ER 2° 77. ( 


Meulan, ERRRSE de A. Masson. 


